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Le comte de Lambert, part i de Juvisy
sur un biplan Wright, vole au-

dessus de la tour Eiffel et
retourne à son point

de départ

Lundi soir, vers cinq heures hroins vingt,¦M,. Mil an, directeur de la tour Eiffel, tra-
.âiiitait paisiblement da«ns son bureau, lors-
que l'un de ses employaês, surgissant brus-
quement, vint lui dir-a avec -une voix qui
bégayait d'émotion :

*— Monsieur, monsieur ! Venez vite !... Un
pjé r oplane se dirig3 vers la tour !.,.
' (M. Milon, doutant quelque peu d'à bon
sens de son «mployé, îe suivit pourtant -et
gagnja en hâte la troisième plate-forme.

'Dans lai direction dé la Grande-Roue, un.
.taohei nuire grandissait à vue d'œil. Déjà
l'on distinguait les denlx ailes d'un biplan'
qui approchait à toute allure. Bientôt on
entend, si, ditstincteinent le ronflement du mo-
teur.

{L'aéroplane passa à Une centaine de mè-
tres am- dessus -du phare; il effectua un vi-
rage d'une aisance parfaite, et reprenant 1.
niê,_« chemin dans les airs, passa à nou-
v eau lau-dessus de la Grande-Roue et s'e.n-
tolnça dans le ciel déjà sombre...

.— Cette vision, disait "une heure plus
tard! M. Milon à quelques rédacteurs pari-
siens, dura vingt minutes à peine... Le spec-
tacle était si admirable, si prodigieux, si
stupéfiant, que1 je n'eus pas le temps d'ana-
lyser imes sentiments ©t de coordonner mes
impressions. Je suis incapable de préciser
ïa 'mkrindre détail, «teint Sje suis resté trans-
porté boris de miofi-mêine. Quatre Ou cinq
cents personne se trouvaient sur le Champ-
de-Mars el) sur la tour. Comme elles je pous-
(sai des hourras et .battis des mains... "Je|
n'étais pas encore remis de ma stupeur ad-
rairativa quia déjà le grand oiseau avait dis-
paru dans le lointain... » '

•Qejtte stopeUr qui suspendait les souffles
dans les poitrines, ce fut, dans le jour
qui commençait déjà " à tomber, une demi-
hturel durant, l'état de Paris entier.

* <A travers les rues, les avenues, les boule'-,
viards, de l'Arc de Triomphe à la Bastille,
Sun*1 toute l'étendue des Jortifications, de la
[plortei d'Ivry à Iaj prxrte de Versailles, les
gents s'arrêtent sur les .trottoirs, les voitures
sur les chaussées: -on priait : « C'est un aé-
ra-plan.. — Non, c'est un cerf-volant. —
Majs si, voyons, c'est un biplan. — Alloïis
Idoine ! A qui lei ferez-voas croire ? — Je
(vous dis que c'est <af i Wright. »
, C'était «fn vérité lei comte Lambert qui,
latoï» eon biplan .Wright, parti de Juvisy à
4 h. 37, avait filé droit sur la tour Eiffel,
s'élevant jusqu'à quatre cents mètres au-des-
sus du eol, culbutant tous les records sans
se préoccuper des périls _ous qui le guet-
taient, sans se demander si une panne de mo-
teur n'allait pas le jeter sur les toits et de
là eat les pavés, et amplement, héroïque-
ment, ieu se jouant, arrivé à la tour, évoluait
à cent mètres au-dessus du phare et repar-
tait,' par la même rj ouïe aSrienne pour ren-
trer à Juvisy à cinq heures trente, après être
miomtê à' un mionientl donné jusqu'à six cents
urètres ei avoir accompli une des pron_ssM
les plu*, éblouissantes qu'U ait été| donné au?
homtoes de contempler.

Après -a stupeur jdes premières minuîesV
6ë fut un .seul (grand cri d'enthousiasme qui
ja illit de toutes les poitrines ©t montai v.rs
l'homme-oiseau... . f ¦

L'arrivée à Paris
(L'aeroplahe' passai exactement à cinq Eéu-

jr'es moins vingt au-dessus 'du "bastion dit
« bastion de' la remonte », à une soixantaine
de (mètres à gauche de lia porte d'Arcuoil ,

Le,» soldats du poste entendirent distincte-
ment le bruit du moteur, et virent très net-
tement le; comte da iLambert étendre le bras,
comme pour répondre à leurs erii d'ênthou-
«ip-.sn.ei.

Utt «agient, qui 'était à oe moment de eier-
Ivicia à la porte ide 'Gentilly, raconte Id'uniej
Voîx tremblante d'émotion l'entahouisiasme in-
descriptible qui saisit à ce moment les spec-
talteuns.

— On agitait des mouchoirs; les chapea'ni
•éitaisnt jetés en l'air; on voyait des gans
sauter et étendre les bras comme s'ils vou-
laient «saisir l'aéroplane. Les forts et les bas-
tions étaient noirs de monde... Ah ! «mon-
sieur, je Suis bien content d'avoir1 vu ç|a ! On
a 'pu suivre pendant vingt bonnes minutes les
(évolutions fle l'appareil. Il a Suivi absolu-
ment le même trajet à l'aller et au retour.
Vers cinq heures vingt, nous avons cessé de
Fajpercevoir. A ce moment, ce t'était plus
qu'un petit point noir, à peine visible -dans
le ciel. On le vit descendre peu ' à pe'a, com-
•mle pour atterrir, là-bas, dans la directioa
dei Juvisy.

A Juvisy
La comte de Lambert, qui, à bord de son

biplan «Wright prenait part aux différentes
épreuves du .meeting de Port-Aviation,
s'était prépairâ lundi comme de coutume.
D'un tempérament très calme, très froid, ne
laissant rien au hasard, l'aviateur, après avoir
consulté le vent qui vers trois heures faiblis-
sait) peu à peu, fit sortir son appareil que
l'on amena ppèa du pylône et d!U iwl de lan-
cement. . .

De Lambert laissa passe, le temps et at-
tendit que le Calme _ût complet .dans l'atmos-
phère. Alors qu'aucun.drapeau ne flottait plus
et que les anémomètres tournaient ftvec une
grave*, lenteur, de Lambert prit place sur son
Eppai-fij l, vérifia les oomjmandes des gouver-
nails de profondeuir et de direction, du gau-
chipsement,, puis fit mettre les hélices en
mjarche.

s— Voilà de Lambert qui va piajrtàr! dit-on.
Le départ

Aussitôt l'appareil fnt lancé sur; le rail,,-
qu'il quitta au bout de quelques mètres. Pour
reprendre la piste, de Lambert fit un virage
et immédiatement s'éleva à une dizaine; jle
mèti»es de hauteur. D passa devant les tri-
bunes, et on le x\\ inontef, m-Ojnter; sans, ciessie
dans les airs. >

— Jamais il n'a été si haut, disait-on toi
peu partout. Va-t-il essayer de, battre lei re-
cord de la hauteur?

L'aviateUr prit deux autres virages, attei-
gnant progressivement une altitude d'unei
centaine de mètres, puis s'échappa paï l'é-
clairciw située entre les grands peupliers de
l'aérodrome et le pont du chemin ds JeE de
Juvisy. ,

Plus de doute : de Laimbar t allait faire uns
petite promenade au-dessus de la campagne!

— Il fait son petit Paulhan, dit l'Un.
— Jl va faire une reconnaissance, dit) l'afr

tore.
Dans le ciel, le biplah n'est bientôt plus

qu'une mouche, et il disparaît à l'horizon, à
1*3| grande inquiétude de la foule qui se de-
mande au bout de quelques instants si rien
n'est arrivé da facneux à l'aviateur et si
une panne quelconque ne l'a pas obligé
d'atterrir dans la campagne, fort "heureuse-
ment a&sez découverte du côté où il s'est
échappé.

Pendant trente minutes on fut sans nou-
velles du comte Lambert, et l'anxiété des
organisateurs, beaucoup plus que celle du
public qui regardait tourner Bregi et .qui
venait d'être un peu ému de d'accident de
(Blauck, était à son comble. • i «

Mais à la nouvelle qUe l'aviateur venait de
doubler la tout Eiffel, on fut rassuré.

Voici ce qui s'était passé. De Lambert, quit-
tant l'aérodrome, piqua droit sur Paris, fran-
chit aisément la «petite .colline qui borde la
rivière l'Orge, puis s'engagea au-dessus des
champs jusqu'à Eungis. Il se promena ensuite
au-dessus de Chevilly, puis de Villejuif et
arriva aux portes de Paris, à Gentilly, évo-
luant à Une hauteur1 de cent cinquwï*31 à d'aux
cents mètres. Il se dirigeait droit sur la
tour; Eiffel. . .

Un chronométreur officiel fla l'Aéro-Club
de France se 'trou«vait à la tour'pour qcvitrôler
lOificiellemeot la vol de l'aviateur1.

Celui-ci passa, à cent mlètres (environ aM-des-
siis de la tour Eiffel; puis ayant viKô, il prit
le retour par le même chemin, rebaissa, à G;en-

tillyià Une altitude de plus de trois cents ïnô-
tres; enfin après avoir repéré sa route, il re-
vint droit vers l'aérodrome.

Parti à 4 h. 37 de l'aérodrome, il revint
atterrir pires de son hangar à .5 h. 3.Q.

Le retour
«Lorsque le comte de Lambert refvint ïtax

Juvisy, il y eut parpii les spectateurs de
l'aérodrome, "-P" déjà ne comptaient plus le
revoir, un moment de stupeur joyeuse; il ap-
parut en effet tout d'abord comme un tout
petit point ot fut visible en premier pour le
public des populaires qui se mit à pousser' des
cris et des acclamations si violentes que l'on
crut d'abord à un commencement d'émeute,
mais on fut bien vita rassuré: le biplan de
l'aviateur grossissant rapidement et apparais-
sant au-dessus de l'aérodrome, visible pou.
tous les spectateurs.

Et ce furent des acclamations délirantes,
lorsque l'aéroplane vint doucement se poser
sur le sel et que le comte de Lambert en des-
cendit!, juste devant .son hangar. ,

L'aviateUr eut d'ailleurs la surprise d'être
reçu et félicité par Orville Wright en per-
sonne, arrivé! le matin même de Berlin, et dont
]*a première visite avait été pour. Port-Avia-
tpon.

Conduit au pavillon de la Société d'EndoU-
ragement à l'aviation, il fut félicité par la
comte de, Lagatinorie, M. DussaUjd et le comté
d'Aubigry. .tendis que le public, difficilement
maintenu par un service d'ordre, criait : «Vive
de LapibaSirt! \~\ve la Russie!» ¦.— le comte de
Lambert est; ein. effet Busse —' W**- à quoi l'avia-
teun répondit : « Criez aussi vivent les Etats-
Unis! car je dois m«on succès au biplan des
frères Wright».

Lea premières effusions passées, MM. de
Lambert et Orvilla^right sont montés dans
unet automjobilel.qu'ira'-a.lu'faii'e encadrer par
les dragons, pour maintenir la foule qui Voulait
porter l'aviateur en triomphe et pour per-
mettre à celui-ci de quitter l'aérodrome par
la porte de la pelouse, donnant du côté de Ju-
visy.

Von voyage
Voici comment le comte de Lambert a feitt

la récit da ga prouesse à un journal pa-
risien :

Depuis longtemps, je désirais venir Voler,
tta-dtesus de Paris ; c'est une sensation
que j'embitionnais de connaître. Aussi, de-,
Jpuis une dizaine de jours environ, m'étais-
^e tout spécialement appliqué à mettre ai)
point eï moteur et appareil. Depuis vendredi
dernier, je guettais l'occasion favorable.

(Hélas ! si mon (appareil était «fin prêt »,
l'atmosphère semblait vouloir s'opposer à monj
entreprise. Enfin, cet après-çHidi, mon moteur]
ronflait sans le mtoindre raté, mes hélices
«tournaient à merveille, le .temps paraissait
/décidé à se montre» lavorable. Il n'y avait
paq à hésiter. Je pressai fiévreusement le dé-
cide, qui m'envoya dans l'espace, et m'éle-
vant lau-dessus des arbres qui entourent l'aé-
-Odrome de Juvisy, je mis franchement lei
cajpl sur la tour, Eiffel, dont j'apercevais dans
le lointain la silhouette élancée.

iMon intention était de «passer au-dessas.
•et de revenir à mon point de départ. Je
braquai donc le giouvernail de profondeur

(fveiB le ciel et progressivement j'atteignis
lune altitude que j'évalue approximativement
à environ 500 mètires. Si je n'avais entendu la
mitraille des explosions de mon moteur, j 'att-
paps pu me crpirie immubile dans l'espace.

«Mais j'avançais très rapid-amenti, car je ne
tardait pas à distinguer la tour Eiffel dans
jsos véritables proportiohs.

Je pa^ai enfin au-dess'us du kiosqUS qui
14 surmonte, je regardai en bas. Paris ms
semblait n'être qu'une immense carte géo-
graphique, presque s«ans relief. C'est à peins
Èfi, de loin en loin , j'apercevais quelques
monuments. Tournant le dos à la tour gigan-
tesque, il mie fallait "maintenant retrouver
ma, route pour regagner mon point de dé-
part. C'était là la plus difficile de l'entre-
prise.' Après -"-.voir erré quelque peu dans
l'onde aérienne, je pris le parti de prendre;
la Seine comme guide et c'est en en suivant
le cours que mes regards découvrirent enfin
Un1 grand réservoir blanc que j'avais remar-
qué à l'aller et qui assura mon rOtour.

Si je me suis élevé aussi haut, c'est que;
gedioutant la panne de moteur qui, guette, hé-

lais ! tous lee 'aviaïeurs, 'je po'u'vàis, en planant
doucement, choisir mon point d'atterrissage
dans-un rayon approximatif de 2 kilomètres.

Jïaut-il Pavouar, jamais je ne suis monté
lein ballon libre, et l'aéroplane est le seul
(engin aérien dont je possède quelque expé-
U^nce..

Que votas dirai-je de plus si ce n'est que
im!o(n plaisir d'avoir réussi «dans mon entre-
(prisa s'est trouvé très IJj eure_sem.3nt augt-
mtenté da la joyeuse surprise quei j'ai éprou-
vée da trouver Orville Wria'ht en atterris-
sant à Juvisy.

Le tsar1 est attendu aujourd'hui à Odessa,
ïaj s^t routa pour l'Italie* jLa, tsarine res-
îtera à Livadia. Le souverain russe s'embar-
quera à Yalta, sur î le « Standart», poui*
Odessa, où il prendra le train à la station
du port. Il restera à Odessa le temps né-
cessaire pour la 'lecture des adresses qui
Uni seront re-miseg p,aj les autorités pro-
aVinciales.

'& D'après lei « Lakail Anzeigor» de Berlin, le
secret le plus absolu est gardé sur la date
du départ du tsa«r, et il semble que ce soit
ipjvec intention qu'on lance également des
(nouvelles contradictoires en ce qui concerne
«lia trajet qu'il suivra. Trois trains spéciaux
sont prêts à Livadia, mais on ne sait quelle
agfne emploiera le souverain. Aucune mdi-
teiation n'a été donnée aux ambassades. Ce-
pendant, on. m;ande .de St-Pétersbourg au «Lo-
kal Anzedger » : •

« C'est demain que le tsar doit partir pio_<
l'Italie via Odessa* Pour acoompagnej» Jej
y.aicht impérial « Standart», trois vaisseaux
de ligne, deux croiseurs iet quatre navires
pffrte-mines sont partis de jSébastopol pourj
iàvadia. »

Poutre piarî, le -correspondant de ce me-
mel journal lui adresse la dépêche suivante:

«3e viens d'apprendre, de source officielle,
'que le tsaaT passerait par Varsovie, Alexan-
droVno

^ 
Posen, Francfort, Briançon, Lyon el

Raoconigi. Il n'«eet pas impossible, croit-on,j
que le tsar se .rencontre, ja,vec le présidenll
Fjallièreis à Lyon. »

Mesures de précautions
Une' dépêche de Paris dit que le 'tsar, v*

thant d'Allemagne et se rendant «an Italie,
arrivera en France le 22 octobre.

U|n train spécial le transportera avec sa
Suite de Belfort à Modane, où il arrivera le
23 octobre, vers neuf; heures du, matin. Après
son entrevue aveo le roi d'Italie, il retour-
mera par, le même; itinéraire en sens inverse.
Un train spécial le prendra à Modane le
25 octobre, à 7 heures du soir, et le trans-
itera à Belfort, où il «arrivera le 26, à
6 heures du matin. Des mesures d'ordre très
Sévères seront prises sur ;tout le parcours«fliui train impérial.
jj es environs de Racconigi sont devenu^

ÏS domaine des grands chefs "policiers rus-
Set, qui y tont répandu une véritable légion
d'agents secrets. La .surveillance iest d'urne
.extrême sévérité, surtout entre Bardonnècbs
!Sb Racconigi. A Modane et "dans toutes les
gares qui s'échelonnent ju squ'à Turin, trente-*
huit hauts fonctionnaires se trouvent disper-
sée!. Ils ont sous leurs ordres environ 65Q
agents russes ou italiens et 1500 gendarme.
lâifin, 5000 soldats ont été peu à peUi con-i
centrés aluprès de Biateconigi.

A la Consulta de Romie, piar contre, en don-
tinue & garder le silence le plus absolu sur.
le lieu de la rencontre des deux souverains.
Malgré les préparatifs faits à Raicconigi, au-
cune note officielle n'a désigné ce château1.
L'ambassade de Russie assure encore qu'on
ignore par quelle ligne le tsar entrera en
Italie. Les uns disent Modane; d'autres ne;
peu** ent croire aU voyage par terre.

^ 
Des journaux aifirmient que le tsàr ar-

rivera ïe 23, à trois heures, à Racconigi.
Trois jeunes Russes ont été arrêtés à San-

Remo, chez l'anarchiste Cappa. On dit que (a
police a saisi chez lui de nombreux docu-
ments cempromettants. Cappa a pris la fuite.

Lo noi a invité le Waître Masoagni à Rac-
conigi, pour y donner, un grand concert ea
l'honneur du tsar.

Le voyage du tsar

PRIT DES ANNO N CES
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PRIX D'AROSNEMEUT
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l'Etranger le port en sas.
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PAR

GUY CHANTEPLEURE

->*"- Oh' ! j e1 soja heUlreux de 1d& mt?tà3g&
Re cela.!

— Ceiait à qausa dô... de délie piou'r qui vous
avez voulu cette chanibre sî foelle ? insinuai-je
pieisquia timidement., de celle à qui toutes cet?
ch'otsea rares sont destinées ?...

— A Gajugei d'elle,... oni mftdftme I affirniS
Séveriit

«floimni. -on allait fleirViit lé dessert, uniei cort-
pé, près de moi' s'emplit de chaimpagne.

:— Oh ! m'écriai-jet oubliant enboro la, cha-
iniorâiietasey que je suis oontanfo ! J'adore le
champagnle... Et la vôtre, monsieur, egt ei
joli... c'«e|st comme de l'ambre rosa I

Et, de fait, c.e joli vin me parut exquis..̂
Dêfs la première gorgée savourée, je le sen-
tis briller daWs mes yeu?, qui pe biaissèren.
(-tous leurs lunette..

Séverîn' aSOuriajt, etf titiaë. , .,
— Permettez-imoi donc, ma___-, de Boir'e à'

Vatrel bonne .panté iet à votre heureuse foi;-'
tonë !
Ji. cblaiioÎD^sè' remercia'. Nos coUpe. séj

touchèrent a,vec un tintement aérien da clo-
chettes.

Mai. SéVerin, (a.j_o'i Métope' ses lèvres dans
fé vin rose, ne posait point .son verre.

— Je «suis iùn peu déçu, madame1, expli-
qtoa-t-il... Ne Mie fierez-vous pas l'honneur de
m^resselft à . _tr*3i •tow, quelque Bouhait bien-
veillant î

— Que VoUJg gouhaiterais-je ?
\ i— Ce que vous eussiez so«__ait_ àlu pe -
tit tourne chaussé de rouge....Que le désir, de
mon coeur s'accomplisse !...

TJfna seconde fois, je tendis mon verre,,
jet la {petite clochette cristalline tinta».. Mais
aucun commentaire imprudent n'iacoompagna
mon geste. Au fond de moi-même, je me gar,-
dais de rien souhaiter.

Oh 1 Séverin , votre cher désir, le désir <__,
V-crtrei cœur, comment s'appelait-il ? Portait-
il un nom de conte de fées ?... Avait-il leel
yçeux noirs et leg cheveux roux ?...

U]n ïamer dépit me gagnait. Je ne pouvaiisi
certes que me féliciter; de n'être pas reconnue,
¦cependant, faprès m'être dit que Séverin était
bien myope, je pensais qu'il était bien indiffé-
rent et que mon image devait être bien pâle
•dans son cerveaju et mon Souvenir bien muet
d^nis son cœur...

Son calme1 et json iriêprochiable pblitassa
m'irritaient... Plus qua jamais, j'avais soif da
savoir... et que de choses!... Si j'étais tou-
jours la femme Sa SSverin Jouvenel, si vrai-
ment Séverin nel ma reconnaissait pas, et puis
oe que Séverin pensait, sentait à cette minute,
«et oo qu'A avait pensé, senti durant tant dé
jours , de mois de silence et d'oubli L.

Maintenant, je votalais à tout ï»rix que Séve-
rin; me parlât de la « jeune madame »...

— .Votre vœu lé plus icher, monsieur... c'esî
jaussi, je le devine, le retour d'une absente,
m'est-il pas vrai ?... susurrai-je d'un ton de
grand'mère indulgente... Madame JouveneJ
diodt être bien jeune. .. cair, vous-même...

— Ellea jdôx-neuf ans. '
' Cétaj ï bien mon âge, mais nfttf c_ *5_ n'osa
ee) réjouir... An moment de mon managei, c'é-
tajejnt dix-huit ans que j'avais... Séverin te-
inaat-il compte du temps écoulé, lui qui ng
m'avait pas soiibaitê ma fête ?••¦

— Pauvre mignonne... une enfalnt ! Votre
ndairôga eai, Sans dojite, tout récent, ngon-
aieur ?

— Oh ! total récëhti, madatai&
Mon cœur se désola;... N'y aVtâj't-il piatâ

« très longtemps » que, pair un jour de fi-oi/cl

rose, uni jéina honrtné gjr -aive iaViait conduit à
l'autel, una petite fille en robe de neige, coif-
fée da lip blancs ? Il s'agissait d'un autre n_a-
riaga..

Nous venions de quitter la' sallél à'mjangei:
ipour retourner dans le grand « studio» où
la café était prêt. Un désir rageur me prit
dé pincer ce bras «gnr lequel je ïn'iappuyaia
jencore...

Mais je fis une belle révérences et m'assis
majestueusement dans la haute chaise fleur-
delisée qu'on m'offrait.

— Je suis sûre que madame JoUVdhel est)
charmante, oontinuai-je, maternelle. Voyons,
monsieur, est-olle gwde ou mignonne ? brune
o(u blonde ? "

— Blonde', maida,m,e.
— Et petite ?.

• ¦— Mais non...
Mon sang ne fit qu'un tour.
¦— Grande, alors ?
— Non plus... moyenne' plutôî. "
Blonde et moyenne ! Ce n'était' piàja mol !...

jEt pourtant... Il pouvait y avoir là questio_
(d'appréciation personnelle... Où commence la
taille moyenne, après tout ? Où finit "le blond
pédant ?... Bent-êtr-a, Séverin, ne me trojavait-il
ni petite ni rousse...
' i— Comme cette jolie demstare 'doit Vo_l
Betabler vide ! repris-je toujours «aimable en
acceptant la tasse de café que Séverin n»
Stendait... Deux sucrer monsieur, s'il vttns¦plait î Ouï, c'est cela... allons, j'espère; quai
l'heurj eUj se réunion est proche !

— Je l'espère» mssi, approuva' lacbJriquJSi
*m(ent Séverin.

Je; m'exaspértife.
'— ... I_| chère enfent doîîi loin du Prietaréy

feouver le tempe triste et bisn long ! aoupi-
ipi-je' «encorie.

— Ah ! je n. sajb pps, replartil Séverin aVeo
¦dn' peU! d'amertume, tout en me déb|anassanli
de mai tasse.

Ces _lot_ m® piârUr'enï iadbrabléls !... SéVé-
_^n doutait qm ea, femme s'ennuyât loin dé
Duj I... Certainement, il s'agirait de moi I

>— iVous né saivetz pais, répétais-je, folle ëa\
(déeJùr d'affermir mon espoir et oubliant qu'une
étraiDgàr-ai n'eut pas relevé lia phrase. Ah 1
monsieur, que vous me "troublez dans mes
(vieilles idées, dans mes vieux rêves !... En
ces années lointaines où j'étais jeune, le joli
moment du renouveau, l'âge charmant dea
tendresses étaient encore choses précieuses;..
On n'en méconnaissait pas la valwr incompa-
rable... On n'en gaspillait ni le temps ni les
douceurs. On n'en eût voulu perdre ni une rose
ni un baiser !... Et 'voici que cette saison di-
viniei,. «"«hantée par tous les poètes, chérie
par; tous les amoureux, vous la passez soli-
taire dans votre belle maison, au milieu de la
forêt joyeuse, et Voici qu'au début de votre
Vie d'époux, votre petite épouse est loin
da vos yeux, que .son cœur bat loin de votre
cœur !... Vous m'en voyez toute surprise... et
toute, chagrine ! Permettez-moi de -v-cms le
dire., en nrautorisantf de mon grand âge et)
îparoé qua j'aj passa le temps d'aimer 1

Un pett d'émotion cassait ma voix ohevï^
Itenta ide vieille... et» mon Dieu, j'oubliais tout!
à fajit, cette fois en oes paroles, ma qualité
dé chanoinesse, mjais je crois que Séverin nai
g'-aivisa pas de cette lacune...

— Hélas, te&idanié, fit-il , que p_ïseriez-yoinJE|
donc si vous connaissiez toute la vérité, ai je
Vous avWaa& qné cette triste séparation dura
depuis plus de six mois... que la méchante
petite créature m'a' fui, qne dans cette belle
chambre dé châtelaine qui votas séduit comme
Una ancienne ballade, elle n'a jamais dormi,
qu'elle m'a écrit, le jour même de nos nooes,
la plus cruelle lettre d'adieux... et que je ee-
Tjaisi ftm d'imaginer qu'elle m'eût aimé jamais!

Mon dernier doute .— ce qui subsiste encore
da doute dans l'esprit' d'une personne qui croit
qu'eUe ne douta plus >— tomba. '

Je mé sentis confentet tranqu-yie... et je m.
Sentis en même temps, faès so£e... Comment
donc «n étais-je venue à me monter la, tête suc
•cette absurde supposition d'un po'uveaw ma-i
-rîaigei d« Séverinu_ .- , -

(2 tuivr..)

POUR CAS IMPREVU, à
louer, pour le 31 Octobre
1909, dans l'immeuble rue
Numa-Droz 185 ;
1er étage. - MAGNIFIQUE

APPARTEMENT de trois
pièces, aveo bout de corri-
dor éclairé. Gaz et électri-
cité installés. 17410-4

Rez-de-chaussée de 2 pièces,
avec bout de corridor éclai-
ré. Gaz et électricité instal-
lés. 17411

S'adresser en l'ETCDE DU NOTAIRE
JULES BELJEAIV. me Jaquet-Droz 12-a.

rhnmhPO et pension soignée. — On
UllallIUI C prendrait encore en. chambre
et pension, 1 ou 2 jennes gens. Vie de fa-
mille et bons soins. 17960-3

S'ad. an bnrean de I'IMPARTIAI. 

P.hfllîlhPA A louer an centre de la ville,
UUaUlUlC. 4 monsienr de toute mora-
lité, une belle chambre meublée. — S'a-
dresser nie de la Paix 49, an ler étage.

17961-a

T AOPITIPnt A louer de suite ou pour
«UUgOlllGlll. époque à convenir, rue de
l'Hôtel-de-Ville 29, nn logement d'une
pièce, cuisine et dépendances. — S'adres-
ser rnè Léopold-Robert 46, an ler étage.

17962-5
rhamhnn A loaer de suite une cham-
l/llttlUUie. bre bien meublée, à l ou 2
messieurs. — S'adresser au Magasin d'é-
picerie, rne Léopold-Robert 88. 17963-3

Pah amhPD Â »ouer ime -i 0*'9 ctiamt)re a
UlldlliUl d an oa denx messieurs ou de-
moiselles de moralité et solvables. — S'a-
dresser rue du Parc 98, an rez-de-chaus-
sée, à gauche. 17895-2
ffliamhpa a 2 fenêtres à louer , pour de
UUdUlVl C 8uite; bon lit. — S'adresser à
M. Jung, rue des Moulins 2 (route de Bel-
Air). 17915-2
Phî imhpn A l°aer ane bella chambre
«JUttlliUlC. bien meublée, aa soleil, k
personne solvable. — S'adresser rue dn
Progrés 81, an 2me étage. 17918-2
Phamhnn A louer une belle chambre
UlldlliUl C. meublée, à 1 ou 2 lits. —
S'adresser rae de la Promenade 14. an
rez-de-chaussée, à gauche. 1790/-2

fhî i nihPP A loUer ê sui 'e une belle
UllallIUI C. grande chambre non meublée,
bien exposée au soleil , à proximité de
l'Ecole d'horlogerie. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 37, an 1er étage. 17922-2

PhflmhPfl A louer une jolie chambre
UllallIUI Ça bien meublée, à personne de
toute moralité. — S'adresser rde du Ban-
neret 4, an rez -de-chaussée, â gauche
(quartier du Grenier). 17975-2

PrOgrèS 16M63. B-ie'ou Voqae'l
convenir, de beaux appartements moder-
nes, 3 chambres, cuisine, alcôve, corridor,
balcon.— Léopold-ltobert 6, 2me étage,
3 chambres et cuisine. — Léopold-Ho-
bert 6-a, 2 chambres et cuisine, petit
appartement. Prix avantageux. — S'adres-
ser au bureau A. Bourquin & Nuding, rue
Léopold-Robert 6-a. 17084-7*
I Innpp un jietit logement de 2 pièces,
a IUUCI cuisine et dépendances , gaz et
eau installés. Prix 25 fr. par mois.

S'adresser chez M. Gollay, rue des Ter-
reanx 15. ' 1 7463-5*

Â I AIIPP Pour le 31 ocl °b™ i-)09 ou
lUUui époque à convenir, bel appar-

tement de 6 ou 7 pièces, bien exposé, rue
Léopold-Robert 58, 4me étage. Prix avan-
tageux. — Étude Eugène Wille, avocat,
môme maison. 16560-10*

1 IffllAP m P^u9 vite' nn P-g"011 *•• dmi
A louer pièces, dans maison d'ordre et
remis à aeuf. — S'adresser rue A.-M.-
Piaget 69, an Sme étage. 17636-3

À Innpp dans maison d'ordre, bean
IUUCI gous-sol de 2 grandes cham-

bres, enisine, dépendances et jardin, bien
exposé au soleil. — S'adresser à M. Ch.
Schlunegger, instituteur, rue dea Tuileries
82. 10894-53*
Ppnrfpnc -f fiQ A louer, de suite on
IlUg lCû 1UO. époque à convenir, de
beaux appartements modernes de 3 cham-
bres, cuisine, corridor, alcôve, balcon.
Prix très avantageux. — S'adresser au ler
étage, même maison, chez M. E. Grosver-
nier, gérant. 17086-7*

Appartement. ârtM^r®-
ment de 3 pièces, gaz et électricité instal-
lés, lessiverie. Prix fr. 470.— S'adresser
chez Mme Biedermann, rae Fritz Cour-
voisier 38. 16800-5

A
lnnnn rue des Bulles, un pignon de-IUUCI 2 chambres et un 1er étage de

3 chambres, pour 250 fr. et 420 fr. — S'a-
dresser à M. Gh. Schlunegger, instituteur,
rue des Tuileries 32. 10896-47*
PpnrfppQ 4R4 A loaer, poar de suite
llUglCa IUl. ou époque & convenir,
de beaux appartements modernes, 3 cham-
bres, cnisine, corridor, alcôve, balcon.
Prix très avantageux. — S'adresser au
2me étage, même maison, chez M. H.
Perrin. gérant. 17085-7*

A
lnnnn ponr le % avril 1910, apparte-
1UUC1 ment moderne, 3 pièces, alcôve,

ouisine et dépendances, balcon, chauffage
central, concierge. — S'adresser à M.
Georges Benguerel, rue Jacob-Brandt, '..
H7262G 15673-14*

A lnilPP Pour *e »*1 octobre, rue Sophie-
IUUCI Mairet 18, beau sons-sol de 2

chambres, cuisine et dépendances, exposé
an soleil. Prix, fr. 360. — S'adresser chez
M. Jaquet, rne dn Parc 130. 17074-7*

A
lnnnn rez-de-chaussee compose de 3
IUUCI chambres, enisine, dépendances

et jardin, bien exposé au soleil, rue des
Gombettes. — S'adresser à M. Ch. Schlu-
negger, instituteur, rae des Toileries 32.

10895-53*
Jnnapt pmont moderne de 3 pièces,
iipyai ll'UCUl bout de corridor éclairé,
chambre à bains, chauffage central , est à
louer pour le 30 avril 1910. Quartier des
fabriques. 17732-3*

S'adresser au bnreau'de I'IMPARTIAL.

A
lnnnn pour le 30 avril 1910, à proxi-
1UUC1 mité de la rue Léopold-Robert

et dans nne maison d'ordre, an apparte-
ment de 4 pièces. Belles dépendances,
«cour et lessiverie. — S'adresser rue de la
Serre 49. au Sme étage, à droite. 17783-10

Pension et chambres. cC£esb i»1n
meublées, au soleil et au centre de la
ville, sont offertes avec pension soignée,
dans une famille. Gaz et chauffage cen-
tral. 17132-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAT,.
I.nOATTlPTltc Ponr cas imprévu, à louerUVgOWGUli}. _e __i*9 un _ ea_ logement
de 2 pièces ; un dit . de 3 pièces, avec dé-
pendances, lessiverie, etc., au soleil. de
suite ou époque à convenir. — S'adres-
ser rue de l'Hôtel-de-Ville 7-b, au ma-
gasin de machines. 17908-2
iinaptpmpnt A louer pour de suite ou
rlj/|jai ICUlCUl. époque à convenir, nn
bel appartement de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, alcôve éclairé.— S'adresser chez
M. Benoit Walther, rue du Collège 52.

16584-7*
Annfl p fp mp nt Poar le ler mai 1910' auppai IClUCUli remettre un appartement
de 5 pièces, 1 chambre de bain et dépen-
dances. — S'adresser rue du Progrés 37.

17864-2

A
lnnnn de suite on époque à conve-
lUUCl njr, nn beau ler étage dans

petite maison moderne. Prix modéré.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 17906-2

Phamhpû A louer une chambre mea-
UllallIUI C. blée, indépendante, à mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
dn Parc 37, au Sme étage . 17898-2

PhflïïlhPP A l°uer jolie chambre ineu-
UlKullUlCa. blée, au soleil , à monsieur
de moralité. — S'adresser rue de la Paix
63, au 2me étage. 17899-2

A
lnnpp pour de suite ou époque à con-
ÎUUCI venir, un ler étage composé

de trois belles pièces, corridor et dépen-
dances.

Pour le 31 octobre , joli pignon de deux
pièces, corridor et dé pendances.

S'adresser rue de la Promenade 15, au
rex-de-chaussée. 14349-17*

A lnUPP Pour *e ¦•'•"¦ oc»°-3re oa époque à
IUUCI convenir , le ler étage de la vil-

la rne des Tourelles 45. composé de 4 bel-
les chambres, cuisine, cham ore de bonne,
chambre de bains toute installée , vérandah,
terrasse, belles dépendances, lessiverie,
cour et jardin, eau, gaz, électricité, chauf-
fage central. — S'adresser à Louis Cattin .
même maison. 16358-5

Appartements. dS? j fflïïSÏ
bres, cnisine et dépendances, sont â louer
pour tout de suite ou (époque à convenir.
— S'adresser rue Fritz-Courvoisier 58. au
rez-de-chaussée. 17092-6

CSirTIiépidErr,.^̂chaussée, rue Léopold-Robert 76, à louer,
de préférence comme bureau. —S 'y adres-
ser; 17118-2
1 fp ljpn ou entrepôt a louer dés le 31 oc-
mCllCl tobre. — S'adresser rue Pesta-
lozzi 2. 17391-4*

A
lnnnn pour eause de départ, pour le
lUUCl §o avril 1910, rue Léopold-Ro-

Robert, l'étage entier d'une maison d'or-
dre, renfermant 7 chambres et 2 cuisines ,
susceptibles de former deux appartements
sépares de 4 et 3 chambres. 17704-4

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Phnmhppc A loaer très belles cham-
UUdlllUl 00. bres meublées dans villa
moderne. Vue magnifique. Electricité. —
S'adresser rue delà Montagne 38. 17854-2*
Unrfnn î n  avec logement à louer. — S'a-
alaga&m dresser rue Léopold Robert 9,
au magasin de gauche.

A la même adresse, à louer nn rez-de-
chaussée de 3 pièces, bout de corridor
éclairé, cuisine et dépendances. 17aS40-4

Pal"? 9*t -E>our cause de départ, à loue;
I ttlA ÙQ. pour Avril 1910 ou avant, ap-
partement de trois chambres. — S'adres-
ser, entre 2 et 4 heures, au ler étage, à
droite. 17581-3*
r.hamhpn A louer unej jolie chambre
UllallIUI C. meublée, au soleil et indé-
pendante, à nn monsieur d'ordre et tra
vaillant dehors. — S'adresser chez M. Da-
pan-Droz, rue de la Balance 14. 17955-1
. AtfPTTlPnt P°or cas imprévu, à louer
UUgCUICUl. pour le 31 octobre , rue Nu-
ma-Droz 152, nn beau logement au 2ms
étage, de 2 chambres, corridor, chambre
à bains, balcon. — S'adresser à M. A.
Guyot, gérant, rne de la Paix 43. 17927-1

I nnpmpntQ A ,Quer - $m le 30LUjjGIIIGIIld. ITrH 1910, un rez-de-
chaussée et un Sme étage, composés cte
de 3 chambres, alcôve , corridor , cuisine et
dépendances. — S'adr. rue Numa-Droz 43,
au 2me étage. 17941-1
P.hattihpp A louer une très jolie cUam-uuaillUlC. bre bien meublée à un mon-
sieur d'ordre et tranquille. — S'adresser
rue St-Pierre 8, an ler étage. 17776-1

BAN QUE FÉDÉRAL E
(SOCI«_'£ ANONYME) 8

LA CHA U X - D E - FONDS

Conrs des Changen. le 20 Oet. 1909.
Nom sommes -aojouc .l'hui , tant variationi impof

tantes, acheteors en comme-courant , ou au commant
moins '/so/o de commission, de panier bancable snr

Eii. l tours
ÎChiane Pari» 3-V,/10i 10

Court et oeliU effets lon«s . 3 101 10
i mois) accent, françaises. 3 1(IU iZV,
3 mois i minimum 3000 (r. 3 100 45
Chèane 4 Ï5.19»> |

laadrsi Court et notils effet» lmij i. 4 35.17",L»UUr« j m0i, \ acceoiit . an»iai»ei 4 15.18
3 mois i minimum I,. 4 110 . -, 95 18V,
Chèone Berlin. Francfort . 5 113 2'+

llliaia, Court et netiu effeu lonjs. 5 113 21¦"IWIaJ. i moji 1 iceenlat. allemancl eiis IS3 3b
3 mois ) minimum U. 301)0. 5 (23 45
Chèane Gènes. Milan , Turin 5 3. 54 ;

il.lia Court et petits effeti louis . 5 99.54
'•»¦'" * î mois, * chiffre» . . . .  5 39 60

3 mois , «V chiffras . . . .  5 99 H0
, , Chèque Bruxelles , Amers. 4 99 7S5'«

l«!j?llllll t i t  moil. trait, acc, 3000 tt. j',. su 85
(Nonacc bil)., mand.,.a«t*eb. 4 93 78* «

ludurH IChèone et court . . . .  31 . 1117 86
_Ti jr Ji  3'moi.. Irait, ace, FI.3000 _ 'M -
lOUMll. /Non acc.bill.. mand., 3t l tab. 3 > (] 107 86

IChèone et court . . . .  ( lui.78 5/.
Tl'eDBe . (Petits effeu long» . . . . h 1114. 78'',

II a 3 mois , 4 chiffre» . 4 104 90
||W-Tork Chèque. . . . 4'/, M»
SU1SSK » Jmqn'i i moi» . . *¦''» 5 * lB

Billet» dl banque françal» . . . .  — 100 07>'t
• ¦ allemandl . . .  — 123 13'/,
¦ • mue» — -.66',',
• • autrichien» . '. . — •104.7 *.1/!
• • angiai» . . . .  — Sb.17 1/,
. > italien» . . . .  — 99 i/ 1',

Sourerain» anglais — 2b 17
Pièce» de DO mark . . . . .  — I I .  2à'/<

Logements, f, tUZ
appartements de 3 pièces, chambres à
bains, électricité. — Un Sme étage de 4
pièces, balcon, chambre de bain; prix
modéré. — Pour le 30 avril, logements
modernes de 3 et 4 pièces.— S'adresser
rue du Parc 94, au rez-de-chaussée.

13897-29»

A
lnnnn poar le 21 octobre ou avant,
lUUcl dans maison moderne, on

bel appartement de 3 ehambres, salle
de bains, cuisine, dépendances, balcon,
eau, gaz, électricité. Vue superbe. Fr. 700
par an.

De suite ou époqne à convenir, un bel
atelier avec dépendances, eau, gaz, élec-
tricité , force. Fr. 450 par an.

S'adresser à M. H. Dancbaud, entrepre-
neur, rue du Commerce 123. 12627-39*
fli a mit itoc* meublées indépendantes, à
UlldlliUl CO 1 et 2 lits sont à louer à
messieurs honnêtes. Payement d'avance .
— S'adresser k Mme Biolley. rue Numa-
Droz 14-A. 17771-8

A
lnnnn pour le 31 octobre ou plus vite,
lu UCl un atelier pour gros métier, à

la rue de la Bonde. — On logement de 3
pièces et dépendances, dans la même rue.

Pour le 31 octobre, pour cause de décès,
à la rue du Parc 5, un logement de 3 piè-
ces, corridor et dépendances.. — S'adres-
ser la matinée, de 9 à 11 heures, à M. Gh.
Vielle-Schilt, rue Fritz-Courvoisier 29-a.

14365-25*

I nrfûmûnfe A lolier- tout de suite' aux
LUgclllclUO. Crétêts, des logements de
9 et 3 pièces, avec cour et jardin, bien
exposés au soleil. — S'adresaer rue du
Grenier 37. . ; 17775-5

A
lnnnn nn beau lognment de trois piè-
lUllol ces, corridor, alcôve et dépen-

dances — S'adresser à M. Emile Jean-
maire, rue de la Charrière 22. 17100-7*

A
lnnnn pour le terme, rue des Fleura
IUUCI io, beau logement de 3 cham-

bres , dépendances , lessiverie, gaz. — S'a-
dresser rue de la Charrière 125, au ler
étage. 15733-2

A lnuon ¦JOur -e •*¦¦ oc*obl'e ou *W m
luuci à convenir et pour le 30

avril, petits et grands logements bien si-
tués, dans maisons d'ordre. Prix avanta-
geux. POUR LE 30 AVRIL 1910, logement
avec local bien éclairé pour magasin,
pension alimentaire ou comptoir et bureaux,
sttué en plein centre. — S'adresser au bu-
reau .Sciiœnholzer, rue du Paro 1, entre It
heures et midi ou à la rue du Nord 61.

18013-3
•W Nn. Pmhl'P A -oue»"» rue Numa-
101 ItUlClilUlC. Droz 7, au 2me étage,
un logement de 3 ou 4 chambres, cnisine
et dépendances. Fau et gaz. Prix, fr. 550
ou 650.— S'adresser au ler étage. 17561-8*

I nrfPlîlPnt A louer de suite, rue des
liUgClllClll. Bassets, nn beau logement
de 3 pièces, au soleil, avec jardin. — S'a-
dresser à M. Cb. Schlunegger, instituteur,
rne de la Tuilerie 32. 16768-17*

A
lnnnn pour le 31 octobre, pignon de
IUUCI 3 chambres, corridor.et alcôve»

— S'adresser à M. H.-V. Schmid, rue du
Commerce 129. :* 15993-27*

Logements cimiers _ $_3£!
pour tontes dates, k l'entrée du quar-
tier des fabriques.

L. Pécaut-Michaud , rue Numa-Droz
n- IU. 15289-37*

T ndPITIPnt Â louer de suile, rue de la
H/gGlU0lll. Charrière, un beau loge-
ment de 3 pièces, an soleil. — S'adresser
à M. Ch. Schlunegger, instituteur, rue de
la Tuilerie 32. 16767- 17*

A
lnnpp dès le 31 octobre, bel apparte-
1UUC1 ment au soleil , corridor éclai-

ré, gaz et électricité, rez-de-chaussée pour
atelier ou autre usage. — S'adresser à M.
J. Magnin, rue du Progrès 68. 17734-4

A
lnnnn pour le 31 octobre 1909, Place
1UUC1 d'Armes 1, ler et 2me étages

de 3 pièces, cuisine et dépendances.
Progrès 67, 2me étage de 3 pièces,

cuisine et dépendances.
S'adresser à M. Th. Schser, rne dn

Versoix 3, ati magasin. 176J0-2*
Cnijn an] de 2 pièces, au soleil, cuisine
UUUaVdUl et dépendances, est k louer
pour le ai« octobre ou époque à convenir,
dans maison d'ordre. — S'adresser ftf*î
de la Pais 45, au ler étage, k gauche. ' >

17663-3

Pnnt -t R Pour Ie 31 octobre 1909' re*-*-î UUl li/. de-ebausséè, 3 ebambres,
cuisine, belles dépendances. Cour, lessi-
verie, séchoir. Prix annuel , eau comprise
fr. 450. — S'adresser à M. J. Godât,
rue du Pont 17, au ler étage. 15290-19*
pVinmVi -ia A louer de suite une chambre
UlldlliUl C. meublée, bien exposée au so-
leil, à une personne de toute moralité.

S'adresser rue da Nord 31, au sous-sol.
17938-2

T flrfûmnnt c Encore à remettre , pour le
UUgCUiCini}, si octobre, plusieurs beaux
logements-de 2 pièces , cuisine et dépen-
dances, ajKtnés dans le quartier des fabri-
Suss. — '̂adresser chez M. A Bessire-

ienz, nie Numa-Droz 136. 17939-2

Appdrieiïieill. 1910, un appartement
moderne, ler étage, 4 pièces, bout de cor-
ridor et balcon. — S'adresser rue de la
Côte 7, au ler étage. 17935-5

__n_____K__S_E______________S_3_S_-R_i_^_B_^_^_ _̂_B__3__

jj^* Voir la suite de nos IPetites annonces dans les pa^es 7 et 8 (Deuxième Feuille). ^^^1
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Lettre de France
De notre correspondant particulier

Paris, 19 Octobre.
Réouverture du Parlement. — Le programme de la

session. — Réalisations immédiates. — La. li-
berté de la rue. — Expérience concluante. — La
leçon qui s'en dégage.
Le Parlement vient de reprendre ses séah.-

oes. Le trav£tfl ne lui manquera pas -pour oc-
cuper lea six mois qui nous séparent des élec-
tions législatives. Souhaitons d'ailleurs «qu'il
n'embrasse [pas trop de réformes qrui se rejas-sn-
tiraient forcément de da hâte apportée à
les examiner et qu'il borne sa tàcme à la li-
quidation -en cours.- «Le pays, n'̂ ttenid pas
(davantage de lui.-- _ .. .

Il f_ ;ut , en effet, ne point demander f im-
possible et c'est -Jolie que de réclamer et
d'espérer, comme certains, que les Chambr^
pourront en .quelques semaines achever une
.uvre qu'elles ont pu à peine amorcer de-

puis le début de la législature. Cest folie
ïïj el petser, par exemple, que l'impôt sur- le
revenu pourra être voté d'ici à mai pro-
chain. .Peut**on.> en effet, exiger-des sénateurs
.litt zèle plus grand que celui dont les dépu-
tés ont fait preuve et vouloir qu'ils réalisent
la réforme fiscale dans un temps, plusieurs
fois jcioindre que celui qui fut nécessaire à
•aes derniers pour, en terminer l'étoffe?

Let projet de _£. Caillaux, ae l'oublions pias,
a soulevé bien dea orages, même ohez les
républicains les plu. épris de réforme, et
les plus convaincus de la nécessité de modi-
fier' notre système fiscal. Ne perdons pas
de Vue qu'aiu moment du vote sur l'ensemble
Un certain nombre de radicaux, frappés des
imperfections de la loi, ue l'ont adoptée «que
eous les plus expresses réserves et en expri-
mant l'espoir que le Sénat l'amenderait dans
les parties qu'ils .considéraient comime peu
(Soi'fcrmea à la justice aussi biep qu'iaux senti-
ments publics.

C'est donc, en "*Eaîi. nrié révision ooon^ète
de la loi, une refonte même que le Sénat de-
vra effectuer. Laissons-lui pour ce& -le temps
utile, fai-socos-lui crédit et iie l'amenons pas

"Ôi une étude précipitée diànt le pays .tout
fentieir supporterait les conséquences.

La première chose & faire, la discussion S
¦ûntawwr d'urgence est celle du budget Mal-
gré les leçons des dernières aimées et bien
¦sua les administrations publiques aient JSçU
des irstrUotions en vue de la présentation,
de leurs propositions dès le début de 1909,
On n'a pas pris encore, cettei fois, .l'avance
déairablt» et nécessaire. Il va rester moins de
Ideux mois pour poursuivre la discussion et
10 vote du budget, c'est moins que la temps
nécfssaîre et il ne saurait donc être question
avant la rentrée da janvier d'entamer à la
Chambre J'étude d'aucune réforme.

Perdant cette période, le Sénat Va pouvoir!
acheven l'examen de La loi sur les retraites
j ouvrières et paysannes. Un nouvel ajourne-
ment de oette réforme serait, à la veille des
élections, une déception pour lei pays, décep.
tion grosse peut-être de «conséquences.

Qrand oette question aura reçu la solution
favorabié dams doute, que la démocratie at-
tend, janvier sera venu et 10 terrain étant
déblayé de la discussion budgétaire, le Par-
lement pourra entamer l'étude du «statut »
que M. Briano, après M. Clemenceau, a proh
mis de donner aux fonctionnaires. Cest une
réforme aussi -importante qu'urgente; grâoe
à elle seulement 'les administrations publi-
ques lre trouveront le calme et les serviteurs de
l'Etat) la just ice à lacruelle ils ont droit.

Enfin , la Chambre pourra examin er la -ques-
tion de savoir si elle entend réaliser la réformie
électoral'3 et substituer le scrutin de liste,
aveo ou .sans représentation proportionnelle,:
au scrutin d'arrondissement.

.'Va-rt-on enfin pouvoir acoofdeF au_ Fral_ .
çjaîs la liberté de la rue telle qu'elle existe
létal Angleterre ou en .Belgique où les mani-
festations se déroulent sous -l'œil tii^élairei
de la oolice.?

Lorsque no'iis réclamions pio'uï lés eitoyôïDS
lie notre République un «-régime que des mio
apiairobiels n'hésitent pas à accorder aux leurs
k<n mous objectait notre tempérament natio-
tnal. Bes Anglais, des Belges, gens d'humour*
(froide et d'esprit calme pouvaient, disait-on̂
déliter paisiblement dana la pue sans faire tu .
feepte de violence >a*t sans pousser un sent
ori, maia c'était foliel que d'attendre dog Fran*»
(jais la même impassibilité.

Livrer la rue aux mantfbstanfe, les laisser
îtiltavs de ge xaasetabler, «par «roàlliers, d'al-
ler là oiù ils désireraient d'aller, de conspua
qufi ij ls voudraient, c'était .leur donner l'occa-
sion de commettre les pires méfaits, c'était
loin; enooura.gement à l'émeute .et à la révo-
rutioïu., Aussi lorsque dimanche, vers deux
jhwuresi «de l'après-midi, 60,000 hommes eU-
(viron, appartenant pour la plupart aux di-
tv-arses organisations socialistes et aux grOu-
jpements de la libre pensée se mirent en,
(marche ptouij manifester! enj plein Paris, Tindi-
gtaation qu'a soulevée dans la conscience hu-
maine l'exécution de Ferrer, tiens attendaient
«atvee anxiété 'les résultats de cette manifes^
t%tiou^ ; '

•Lea orgiiinisateurls àvaien. beaU affirmieir
leur "volonté de garder à cette grande dé-
monstration populaire! un caractère pacifique,
«W craignait que malgré eux ils lie soient
{plus, à un moment quelconque, capables de
maîtriser, de retenir cette Joule déjè surex-
citée par les événements ides j iournées pré-
cédentes. ¦ ' '

L expérience a été décisive. Grade à la
Hiscipline étroite qui règne «dans les milieu
socialistes, grâce aussi au .service d'ordrii
_ort bien assuré par lia police, "tout s'est
passé mieux que les plus optimistes auraient
_JU l'espérer.

«Du but de Iai manifestation, de l'affair-ei
Ferrer ©lle-mêmel, je ne (veux rien dire, je vou-
drais seuletoent dégager, la leçon qu'il Oou-
ivîeulr de tirer de cette manifestiati-on. Ella
ti fourni Un argument aux partisans de la
liberté de' la rue. Qni a pu se rendre compte
que ce n'est pas en établissant des barrages,
eni s'opposapt à fleur -marehe qu'on arrêté
les torrents populaires.

'¦Pour en réprimer les excès, il $st préfé-
rable d'en: Canalise, le cours. lie seul moyen
(del prévenir lea douflite entre lés mainifes-*
faints >t la pbJî<*v c'est d'assurer1 aux mani-
lesjtanfe la protection de la.policé.

Pendant que . se déroulait Je - cactèagie, _ !ai
(vu des agents, ides (brigades centrales qui
^encadraient, échanger "de gais propos avec
de farouches militants qui marchaient à leurs
côtés. C'est là lai bonne méthode et de b_iu-
Ooup préférable» à celle «qui consistera échan-
ger des injures Ou des coups de poing.

FRANCE
L'affaire Ferrer au Sénat.

Au Sénat* M. Antonin Dufoofct, président
Idonna lecture, d'une lettre par laquelle M.
Flaissières, sénateur des Bouches-du-Rhône,
l'avise qu'il se propose -d'interpeller le gou-.
vernement sur l'attituaie que-ae dernier compte
(prendre vis-à-vis de l'Espagne après l'exé-
cution de Ferrer. !
it PichoBv ministr'el des afflairés .trangô-

p et- U. monte • immédiatement à la 'tribune.
Lei gouvernement, dit_, ne peujt accepter, la

(discussion de cette interpellation. Il n'oxistel
aucune corrélation entre les événements qui
(viennent de ^accomplir1 eni Espagne et .la po-.
^itiquè .Ue nous suivons à l'égard de cet
(pays. Nous aouis eommes 'proposés comme
fone règle ftffÉaelte de ne jamais iiîîervenixl.
dans la politique intérieure d'un gouvernement
étranger. Cette règle est du droit des peu-
ples auxquelsi il (appartient de Eie gouviMn ,̂.
oemme ils l'entendent» et qui pavent miaux
Kçprécieir les actes de leur gouvernements
(Approbations.) Elle nous garde 'en mémo
ibemros contre les 'tentations qu'on poumaiK
ia(voSr! S,u dehors d'intervenir dans la poili-
t̂iquO intêrieuj re de la ^France. (Nouvelles.,

è. prohations.)
• (Noua sommeis liés à l'Espagne à' la fois
paie ,  vue amitié cordiale,1 des ententes et des
aftœords. N(ous continuerons à pratiquer, ce»
)e|ntent-« et oes amitife.

Jel demande1 iau Sénat l'a-joUm'éraj^n. « âjie!
(de» 'de l'interpellation.
: Aptes une intervention' de ff l . Flaissiè-*
tes, le Sénat ajourne son interpellation «sini-.
die », à l'unanimité des, .mlembres présenta
ïnioâns trois voix.
«Meg» et aon dossier.

N>Saj it-'on à quelle locc'uipiaîion, dans sa Oel-
Me del Saint-La,zare, s'est (depuis trois mois,'
givrée Mme Steinheil ? Uniquement _ \ étu-
dier son dossier et à' préparer ainsi ses ré-
•penses à l'interrogatoire de M. le président
de V^les,« (auquel elle iaapère être en mesure»,
de donner, comme on dit, du fil à retordre.

Avec «ne ténacité dont on ne l'eût
^ 
géné-

ralement «pas cru capable, Mme Steinheil s'est
calstreinte, durant ces trois derniers moiŝ  

à
lira minutieipisement 'chacune des quatre mille!
ï,iièces _e procédure dont se compose! le dos-
teôen. de. gQ» pro.cèp; pièseg que I^f W>ro$®m>

(eto." q_ie l qt_o sorte, - lui appOrîait deux fois
pplri semiaiine' Me Steinhar'd. le secrétaire de M»
Antony; Aubjn. _3t non seulement « Meg » a lu',
saa__i saûteo*; Une ligue, ce volumineux dossier,;
inafis encore elle a .copieusement mentionné*
sur les feMilets, les observations que lui aogr
.gérait sa lecture. AujourdTiUi elle est prêtai
h aftnoetsE . l'amenée...

ITALIE
Mort dn professeur Lombroso.

Le| professeur, LombrosO iest port eubite-
nj ent mardi matin, à Turin.

La Dr Cesare Lombroso était né S Ve-
nise on 1836. Ses premières recherches sur
le créth-iamiei i& Wendirent vite célèbre; .et
attirèrent sur lui l'attention de Virchow.
En 1862, il fit, à l'Université de Pavie, un.'
coura sur les maladies nerveuses, puis fut ap-
pelé à Turin .oomime, professeur de psychia-
trie.

Mais c'efet surtout cotaime crîminaiiste qju 'il
^Bt devenu célèbre et qu'il a répandu desi
idées rouvelles des plus intéressantes bien
que très discutées. Pour Lombroso, les condi-
tions indépendantes de Ja volonté, telles que
l'hérédité, l'influ-sinoe des maladies nerveuses,
qouent un rôle capital dans la psychologie du'
criminel et diminuent dans de très, grandes
proportions sa responsabilité. Le criminel,
aux jenix de, Lombroso*, ept un malade bien
plus qu'un coupable.

Les. preuves apportées par le célèbre plrtS-
ïesseur à l'appui de ses théories étaient,-
d'une part, J'étude1 nanutieuae des diverses
phase-,, dé l'acte criminel, d'autre part, les
données fournies par la recherche de cer-
taines dispositions ahatomiques particuliè-
res, des stigmates de dégénérescence et des
caractéristiques anthropométriques.

Lombroso est fauteur de plusieurs ou-
vrages dans lesquels il a exposé les théories
gui ont fait ea notoriété.

ESPAGNE
«Attentat A Barcelone.

Le bruit s'accrédite à Barcelone, qu'un at-
tentat auijaaîjt été commis sur Je procureur !
cjujj a (requis la peine de mort contre Ferrer.

Voit! la version qui circule :
Dans la nuit de vendre(di à t̂ sa-medi, verls

rnjnuit, le p_ocureur' se promenait à la xam-
bla (Car.aîotias,- quand un individu, se déta-
chant d'un groupe de quatre per,sonnes» tira
deux coups $a revolver sur lui, le blessant
grièvencenii. Le meurtrier a pris aussjtôt la
fuite, ainsi qvtei ses trois compagnons, et
aucun d'eux n'aïuitait été arrêté. Le procureur
aurait Sucicjo(n»|bé àvant-hiej', à trois heures du
patk.

La poliOe obsearve Un rigoureux _ilence nUï¦tet atteaitat, qu'on ne peut paarvenir à éclaàr-
•ciîri. ,Qe qui accr^'te les bruits,. c'est quia
les maisons deis membres du conseil de guerre
sont gardées _»ar la police.

RUSSIE
Azeff a-t-ll été tué ?

Une dépêché annonçait hier que le policier
lUas. Azeff avait été tué par. les révolution-
naires russes. Voici ce qjui le fait epupposer :

Une découverte étrange et lugubre vient
jd'être &ite à St-Péterebourg.

_ On a trouvé le oadiavre d'un homjme assas-
siné dans un appiarteanoait qu'il avait loué
Técenjnent. Ce cadavre était décapité et la
tête, qui gisait sur le parquet, à côté du tronc,
avait été mutilée affreusememt, comme si
on av|ajt eu le désir de la rendre méconnais;-.
sabîe de façon à r^etaïder les recherches de
la police..

_ Or, le bruit court qU'é le mystérieux assas-
siné, dont personne dans la mjaison ne connaît
l'identité véritable, ne serait autre qu'Azeff,
le trop célèbre Azeff, le policier russe dé-
masqué par les terroristes qu'il trahissait dçi-
puis de nombreuses années. . ¦ •

On seniibie croire que les révOlutiOnnair'elsi
auraient fini par découvrir la dernière retraite
choisie par celui qu'ils 'traquaient «et l'au-
raient «exécuté con^me le fut jadi^ le pope
Capone. " .. .

Nouvelles étrangères

cMouvelles ées Gantons
Ecole des arts et métiers.
i BERNE. — La villa da Berné s'o-dupTê
avec un vîf intérêt da l'avenir des jeunes
ajpprentàs et (apprenties et de compléter leur
Snstruction. Dans ce bat, elle possède depuis
¦très longtemps une école spéciale d'arts
|et métiers, qui a ouvert ses raurs d'hiv.ar.
lunidî 8 octobre*. Cette école comprend dans
Soft programme d'enseignement un cours
'd'allemand à l'usage des jeunes gens des
Ideux sexes de langue française et italienne.
ILa fréquentation de l'éoole des arts et mé-
tiers est lùfbligatoire pour les apprentis des
deux sexes de tous les métiers et établisso-
ntents industriels. Les apprentis sont tenus
de prendre _ept beures de leçon par se-
mainaet les apprenties trois beures et demie.
Tous ces élèves sont libérés de tout éco**
latge, ainsi quo de l'inscription. Us présen-
tent en revanche, à la pnemièra leçon, leW
ioontrat d'apprentissage. Toutes les absen-
icffl aojn iustifi.éeis eoat _^à_m^ vm h j'ugie.

meurtrier de son frère.
Unie iscônd terrifiante' s'est pèlâ _rëi oes joufa

à Eschert. Lei nommé Ed. Leuenbîrger, jeun e
ïboimniie de 23 «ans, employé d'équipe au
S.-M., a tué son frère Alcide, âgé de 30 ans,
pèra 'de six enfants, à coups de gourdin iet
(ajprès une! vive altercation. La victime vienti
de pucoomber à l'hôpital de Moutier. Le
pi)eurtriec a été laUssitôt arrêté par la gen-
darm,eriie d# Moutier.

Entre ,7 et 8 heuresi, Ieë detax frères se
(Siofat r'enciontrés au restaurant; aussitôt ils
ieu vinrent aux gros mots et (sortirent du café.'S'emparent d'un gourdin, Ed. Iieuenberger sa'
tait à frapper aveo acharnement son frère à
la têta. Ce' dernier tomba sans' connaissance;
SI avait la hotte crânienne enfimeée.

(La taiotif de cette sanglante tragédie doit
!*&_» recherché dans une haine de famille
.qui 'durait depuis longtemps. A plusieurs
Reprises las deux frères ennemis avaient
proféré dea menaces; de mort A noter qu'Al-
jcjde LeUènberger avait purgé, il n'y a pas
longtemps, une peine d'unie anné* de péui-
Itenciet! pour une scène de sauvagerie qui
S'était déroulée! à B,elprabon.
Un singulier compère.

:ZURICEI. — La policé zurichoise a ar1-
fr'è'tô le détective privé Botapher, de Blu-
nlenstein,! canton da Bagrue, qui pratiquait l'es-
croquerie au miairiaga.

j ll publiait, daps les joUrnâUx de Zurich1,
des annonces où il se donnait pour un mé-
decin trèj . riche et désireux de se marier. Il¦renvoyait' les femmes qui lui écrivaient à
(une agença qui devait leur fournir, des ren-
seignements sur lui moyennant versemenl
kTunei certains somme d'argent:

Or, la dite agenda était dirigée par Bo-
ffcaO'her lui-tnême, qui fit donner de si bons
renseignements sur) lui à une jeune dame de
Zurichj qTe celle-ci n'hésita pas à accepter un
rettidea-v«ous qui se termina par uno ppomcssse
"réciproque da mariage.

Une autre! dame obtint pe_ ap.es de Rota-
(Cher une égale promesse .de mariage. Par
••malheur pour l'escroc, oes deux dames, qui
(Sa connaissaient, en vinrent aux confidences,
fet Ié pot-aux-roses fut découvert.

Rotacher fut arrêté. On1 apprit aloW qU'H
jetait marié et avait' d«es "enfants. On croit
qu'il a fait d'assez nombreuseg dupes.
vieil 1 es coutumes.
; ARGOVIE. — A Lenzbourg, la" Sociék u«
fir de l'endroit, dont la fondation remonte auXVe siècle, a eU dimanche et lundi passés sca
tir de clôture, qui est encore pourpjs à df_
vieiJles «coutumes très originales.

Ainsi, chaque membre de la Société doit
faire un don ; il 'doit féliciter: tout collègue
qni, dans le ksourant de Tannée, obtient uu
grade, un, avancement, une place dTionnieuïi
au civil ou au militaire. Celui-ci, à son tour,iest obligé 3e faire un cadeau à la Société
Tout _<articuâièreme_t originaj est le cor-
tège de clôture, qui parcourt la ville à mi-
nuit. Il est dénommé le « Joggelizug ». Lesparticipants, vêtus d'un suaire blanc» une
lantf rne et une clochette à la main, s'en vont
lentement à travers les rues étroites et si-
nueosfsai de la petite villa, chantant une vieille
iTiélopée. L'origine 'du cortège doit être re-
cherché.*: daons les guerres de Villmergen.
Pourquoi a-t-ii été institué ? Cest ce que
nous ne savons, pas.
Espions du fisc.

TESSIN. — On se p".ai_t dos abus qu'onpeut constater à Locai»no, et qui sentent, laviolation de frontière, de la pj art d'agents
desi douanes, italiennes. Locarno est très visité
par les Italiens, les dimjanches et jours da
fête surtout La pCupart de ces visiteurs
sont des «pèlerins qui arrivent de toutes les
régions de la haute Italie et viennent visiter
N-ctre-Dame, del Sasso, le Sanctuaire tessinois.

La douane ilçiienne (devrait se contenter
da faire la visite sur les bateaux, lorsque
ceux-ci ont ..quitté les eaux suisses. Mais»pour1 se rendre la tâcha plus facile, l'admi-
nistration de(a douanes iteliennœ envoie à
Letarno des agents en civil, véritables, es-
pions, qui suivent les groupes des visiteurs
et des pèlerins et constatent leurs petits,
achats. Il plairait que des scènes extraordinai-
res se p-oduiaent sur les bateaux.

(Ce qui est intolérable, disent les habitan.bg
de cette ville, c'est le système de laisser,
(pénétrer en Suisse des espions du fisc Locar-,
no est territoire suisse et nous ne voulons
pas qu'il devienne, te ohapip (d'action d'a-
gents étrangersi.
Sébastien Faure «a Genève.

GENEVE c- La département 'de "justice
el pn]ice a autorisé Sébastien, Faure. à con-
tinuer .ses conférences. ; "

Le « Journal de Genève » j iUblie Unie pro-
testation portant une «aoixiamtaine de signa-
tures et qui lui a été adressée à ce propos.

«...Quand le chef du .gouvernement recula
»le scir devant l'application des arrêtés qu'il
»a piris le -matin, disent les protestataires,
» lee citoyens ont le devoir, de miontrer à
« notre peuple que l'on n'énerve pas ainsi
» la wti'fta d'or dre et d'obéissance aux lois. _

— MERCREDI 20 OCTOBRE 1909 —
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 >/t henres.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 •/, h.
Philharmonique Italienne. — Répétition, i 8>/|b.

Sociétés de chant
Oonoordla. — Gesangstunde, Abends 8 >/i Uhr.

Sociétés de gymnastique
L'Abeille. — Exercices, à 8»/j h. da soir.

— JEUDI 21 OCTOBRE 1909 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Espérance. — Répétition k 8'/t beures
précises, au local (Brasserie de la Serre).

Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et
demie au local.

Sociétés de chant
MânnerohorHarmonie. — Gesangstunde Donnerstag

9 Uhr (Etoile d'Orj .
Sociétés de «gymnastique

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices i 8 '/» dn soir.
Hommes. — Exercices à 8 V, h. (Grande Halle).

Réunions diverses
Société suisse des Commerçants. — Groupe litté-

raire, à 8'/, heures, an local.
Espéranto. — Réunion à 8V« h. du soir (Salle de la

justice de paix).



Fêtes univeisitaires à Heuchâtel
Cest donc Mer mardi, qu'a eu lieu à Neu-

châtel la sétanca d'ouverture du premier se-
mestre do l'Université. Une icérémonia im-
(i-c'santel dans sa simplicité, à l'Aida de l'an-
cTnanin-cl Académie, réunissait un très notm-
ttreux auditoire s'intéressant nâturellemeait
a|a premier établissement d'instruction de
_ o«t_ a canton. De nombreuses personnsSj
avaient dû renonce*; à y assister eh raison
de l'ecriguité de lai salle.

Cest à M. Quartier-la-Tente, chef du Dé-
partement 'cantonal de l'instruction p'ublique^qu'était échu l'honneur, d'ouvrir la séance.
Il rappelle en détails la tâche accomplie
(par l'ancienne Académie depuis qiarante-
trois ans et le vote du Grand Conseil du
19 [mai 1909, par lequel l'Académie devait
prendne le nom d'Université. Oe changement
qui du reste s'iurpoe t̂ n'a provoqué aa-
dune critique. Quant aux étudiants qui ont
•passé par cet étahlissemOnt,, pas moins des
trois quarts exercent leur activité dans le
canton. . J

tL'honOrable chef du Département __ l'ins-
truction publique donne ensuite quelqiïas
ichj ffrias très suggestifs 'des dépenses fait*»
.pour notre eDseâgnein&nt primaire;, et« supé-
i)ieur. En l'an 1870, le budget général s'é-
levait à 243,000 fr., mais aujourd'hui as-
oenda à 1,250,000 îr. Ces chiffres, à eux
seuls, montrent coinbisn s'imposait cette trans-
formation de notre A-cadémie. L'*orateur ter-
mine /son intéressant discours en remerciant
ceux qui ont favorisé l'oeuvre de ce jour et
ejxprime sa (gratitude aux professeurs ac-
tuellemient' en charge. .

M. Mocbenstock, recteur sortant'de charge
{prend la parole pour rappeler tout d'abord
la mémoire de fea 'it Perrochet* recteur,'
qui, dit-il, aurait dû occuper sa place. Il re-
trace en termes élon _a_te iet spirituels, sou-
vent éraaillés de "bons mots> oe qu'a été
FAcadémie de Neuchâtel, morte aujourd'hui,

AJUJ début, elle fut un foyer de lumière
aslse. piuissa.nt pour attirer l'attention uni-
verselle. Plus tard, elle perdit de son éclat;
¦mais, si elle n'est pas la flamme brillante
qui signalait a'al loba sou existence, elle con-
serva la braisa qui réchauffe ceux qui sont
proches.: L'Académie est morte, mais elle
lègue à l'Université le jpeu de "bien qu'elle!
aviait.
' ï/otratéur fermine son brillant exposé eU
iefepéran t que l'Université n'aura pas des dé-
buta aUssi difficiles quo ceux de l'Acadêmiel

jLe nouveau recteur, M. Piageti, monte à
sonl tour, à la tribune et laprèa avoir remeiS»
râé son prédécesseur et fies collègues dia
leur, confiance, il aborde pa leçon inaugu-
rale, comme É est . d'usage de lo faire, qui
a peur titre : « Lai bibliothèque des comtes
de Neuchâtel aU XV6 siècle.

Soigneusement préparé, avec la prOfon-t
deur de vues propres à M. Piaget, oe tra-
vail est écouté avec beaucoup d'intérêt*

En voici un petit aperçu : , ,." i ¦
{ -Cest à la Cour ,da Bourgogne que leg
comtes dé Neuchâtel prirent au XV» siè-
cle le -goût de (bibliophiles et" de oolleo
ftnneurs. Ile y fréquentaient les hommes de
lettres ét prenaiienb une papt active aux fê-
$es de l'époquie.

A la cour de Bourgogne; Philippe' le Bon;
•père da Charles-lê Téméraire!, avait à ses
gaigés beaucoup d'écrivains, possédait uûei
des plus belles bibliothèques du temps et
prodiguait des sommes énormes -à ses «co-
pistes. Les seigneurs de son entourage, par-
ïE-ï lesquels le prince de Neuchâtel, Rodol-
phe de Hochberg, avaient ses goûts.

Les comtes de Neuchâtel, eux, ne restèrent
pas eh .arrière et en 1487 semblent avoir)
cOmlmeinoé à collectionner les parchemins^
Da combien' de volumes se composait leur;
bibliothèque ? On1 ne le sait pas. Ce que
Fiojn .saut .toutefois, c'est qu'elle comprenait
des livres d'hisfaùre, d'édification! et da uom-i
hjr'eux romans. ' I

M. Piaget donrié Uri' agefr-çu.- fort cUri-aUx;
dti plus précieux; manuscrit dia cette biblio-
thèque, intitulé:«Livré du très valeureux:
cheva]ie_ d'Artois»,' avec 83 miniatures. Lea
aventures de la damie dU chevalier, un pela
scabreuses, sont racontées de telle manière
flU 'autUne dés :_Ombrie(uses au&itricss. Hrésen--
jjes ne s'en o£f usqpse. ' l ' i

Qu'est defre_aé aUjoU!r|d _uï Jâl biblioth^
$SG des comtes 4e NeuehâteJ ? Lé précieux!
manuscrit du comte id'Artois était en 1837
aux mains d'un Wertaini Paroy ; le reste est
dispersé dans quelques bibliothèques privées
d'Angleterfa 0 d'«Amérique et Jes «39 dé-
bris que l'on! a retrouvés, sont déposés à'
El Bibliotjhèqua 'dé la ville,, d'ans l'armoirel
da tm sa sont les aU ûsej-ï. Se W, Vmr
aeak • > . . . . ; ;  ' . .. - •  • v

M. Piâgëfl, «flloifipS le. denï ft̂ gé^W fii-Sr
jêtafc a été ,trèfl ajtfl^di. . •

Pouf dette séance d'installation1/ M nOti-
•rtHW Université avait arboré ses drapeaux ;
des drapieaux Holftaïemt s/M m W édifices
gublics.' i . ! * f . '.* . < ;  t « •' ¦ ' ¦

Après IS ce¥émB!nia 3 _i&u^_&tïOS të_ baïï-
quét fort gai et très animé a eu lieu à l'hô-
tel Tesnrinus, auquel prenaient part 110 con-
vives ï délégués et pecteurs des universités
suisses,- pirofesseurs, magistrats, membres de
la __es__ la iQoBAe_l d%W .et «IfiS __e.mbr.es du

Conseil comimUnal 'de; lai ville fié Neuchâtjet.
On5 pris Ja parole: M. Ferdinianldi Poroha^
pi tkident du Conseil communal, aiu -nom des
a'itoitts de la ville, M. Louis Perrier, pré-
sident du Conseil d'État, M. Piaget, ilecteuir,
et W. Aug .Jeanneret, jttésident ibt -Grand
QclDseiil. M. Doutrebande lit des vers fort
bien tournés et enfin M-. Brunies,; recteur
de l'Université de Fribourg termine la série
des discours. • t , . ¦

Les invitlés, après avOiti pris le cfcifé sur
la spenoîde tarrasse ̂ du Terrftinus, se die«per.-
sèrent • , * t

Le soir, un cortège aluix flambeffliux cblm:-
prenant les Sociétés de Zofingue, Belles-Let-
tres •*. t celles du Gymnase ^courait les rues
du ohef-lieiui pour se .rendre ensuite) à l'hô-
tel Beau-Séjour où aviait lieu une Tune -qui
clôturait cette première journée universitaire-

Plusieurs orateurs se firent entetndro, piar-
imi ceux-ci citons M. Tell Perrin, professer
pc-ur le toast à la Patrie, M. le Dr Châtelain
et M. le recteuj ?. de lTJniveirsitéi, Piaget, sM-
quoil les deux sociétés dé .Zofingue ét dé
Belles-Lettres confèrent l'honorarilât '<&* témoi-
gnage de. leoii haute estim|a. , .̂

N'oublions pas d'ajouter encore ia,vant. 'dé
termin-cr, que; ceux piécettes «jouées avec beau-
coup de brio par ces deux sociétés, ainsi
que de nombreux morceaux de musique, «con-
tribuèrent à agrémenter: fortement cette
joyeuse «soirée.

Au bataillon 107.
Lors du sqjour jd,U bataillon 107 â Saint-

Biaise1, deux salles de lect|are et de corres-
pondance pour mj litpires put pu être organi-
sées, grâce feu concours des autorités oon_-
ï_una_es eti de quelques particuliers. La fré*
qu ente tion moyenne des deux salles a été
de 160 militaires environ par soir.

650 cartes illustrées ont été vendues. Dans
la salle du has du .village seulement 1724
lettres et cartes postales ont été écrites.

Les fournitures (papiaar à lettres, envelop-
(pes, papier d'«emblallagaa, ficelle) Ont été en-
voyées gratuitement par la commission mi-
litaire des Unions chrétiennes et de la Croix-
Bleue; La reste des frais a iété couvert par des
dons de quelques particuliers et par. la forte
remisa des fournisseurs de Cartes illustrées.

Nous ne saurions assez ïecopiimjandar l'or-
ganisitâon de ejalles pareilles quand l'occa^
sion se présente. La tenue des mflitaires «qui
eut fréquenté nos salles a été parfaite et
nous avons recueilli de très nombreux' ;!$¦¦
tc-oigiages de, reconnaissance.
La troisième du 20.

{Hier matin, la 3e compagnie du batailIioUi
20 'est partie de Colombier pour Un service en
campagne dé trois 'jours avec l'école d'as-
Iparants dans la direction du Vully, où se-
xtent exécutés des tirs de Combat
. {Les aspirants et la 3e compagnie du 20
se sont embarqués à ,'la gare pour St-Plaise;
idia là, marche avec exercices de sûreté sur!
Alnet, ioù la tioupé cantonnera; mererc-dî^
exercices en caUipagna sur Sugi-Z, la Sauge;
tirs da combat par. pections; cantonnements:
asjpiraïrtfe à la Sauge, compagnie du 20 à
(Jores^nt, Sur le Vully. Jeu<iî, 'tir de com-
bajt da compagnie et retour par biateaa à
palpeur de Cudrefin à Neuchâtel; marcha
Sur Colombier. Vendredi démobilisation d4j
la compagnie. Samedi, licenciement.

(Les aspirants sont encoro au service jus-
qu'au |30 octobre.
Cinquantième anniversaire.

La) Société du mUséie de Fleurier a fêté,
'lundi, la cinquantième anniversaire de faa
•fondation.

JLa fête a cOmmeticé par une cérémonie
Bans) h| grande sallei ,d^ conférences du Mu-
sée, j otù M. Cavin a fait un exposé magis-
tral dé toute l'histoire du m'usée, rappelant
surtout lé dévouement admirable des fonda-
teurs ieï du pwjifesseur Paul Godet, de Neu-
(châtel, présent !t la cérémonie, et.qui fqt
pendant Iongtem|ps le oonseiller (et le (in-
ducteur dé la jeune société.

Unie soirée familière au Casino a clôturé
Cette belle fête, qui laissera un excellent sou-
tenir afu cœur dd tous J3s Fleurisans.
Ca vache et la gerle.

Mardi matin', ia,U Vauséyo'n', US .ïrOu'peiala
dé vaches était cohduit aU. pâturage. L'une
d'elles, friande du nouveau, enfila sai têtei
dans une garley heureusement vide. Comme
elle la voulait ressortir, une de ses oOrn.33 se
prit dans la poi,gnée et la hête partit aiu trot
la gtjla «suspendue aux cornes.. Elle courrait
encore si un passant né Tayait débarrassée
dé de meuble encombrant
Election an Grand Conseil.

_ié Conseil d'Etaï c'ohvoqUé Iég életeta'uïs
du collègié' d'Auvernier pour les samedi et
flimiajiïcbé .6 et 7j .novembre 1909, aux fins
jÛ'éBrlei «d député ,aw Grand Conseil,: en rem>
ajp .lac,6ment <kt 0<>Y6j ï Charles-Albart GaUV
my, $$&&> ' ¦' . : .

(B/ironiqueneuef iâteloise

<£a @Raux *6e*&onàs
Théâtre.

La location pOUï* Ist ropréseintatioln' de « Cy-
irainjé dé Bergerac », qui sera donnée demain1
soir, jeudi au théâtre est déjà presque oom,.-
pîète. Les pelsionn:es qui désirent y, assis-
ter1 feront bien dei ne pas attendre au der-
nier, moment pourj retenir leurs pjafiep.

* *
Pin-lantehe pirjocliain ,n0Ua aurons lai BeOonde

représentation dep -tournées Ch. Baret avec
cCiuna» et «Lé médecin malgré lui». Les
artistes qui joueront ces deux chefs-d'œuvre
du théâtre classique parmi lesquels Philip-
pe Garnier, Jean Froment, J. Mondes, Thési
Borges, Mm|e Deïïon, 'leue a,_sUren1t One kt-
tetrprétatiion jie toiat roreaieir ordiçs;

* *
M. Frédérïd Aehardi nous atahOncé s& p'rot-

chainé venue avec «Le Roi». L'imjpresarkv
lui-même, e(n tiendra le principaj rôle. La
date de datte ._*e_9ré,sentation est fixée au,
jeudi 28 ootobrie!.
Comme les Knie, ,jÊ;

lies représentations deë jéun'as àierobates
installés ai la' rue du Nord attirent toujours
Ûa nombreux spectateurs. La gràride «cordé
feet iplus élevée encore «qu'au début, aussi
^m( '.raison des accidents qui ¦pourraient se
produire, la police locale a-telle .exigé l'ias-
tallation d'un filet. Nous applaudissons à
cette «sage mesure. '

Cette nuit, «de n_,Uvais garnements OU d_
sîlains jlaloux n'ont pas su miiaux faire que
'de renveiser toute l'installation -ies intrépi-
des danseurs de cordes et de ooUper les fils
de fer servant à sa tension. Heur.usem.'enf
qU.e| quelques heures do travail remettront
tout en ordre (et le cours des représentationa
ne sera pas interrompu.

CORRESPONDANCES
La rédaction décline loi toute responsabilité.

t\ propos d'nn conflit.
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur; le EédacteUr d'e «L'intpartàjal*
En Villes

Monsieur,
'Lai Fédération des ouvriers horlogers n'a)

r̂as pour principe d'étaler -au public leg
(péripéties d'un conflit, quand celui-ci est ter-*
rnin-f à la laatisfaction des ouvriers intéressés*
•=• La communiqué paru dans votre dernier,
puuméroi nous oblige cependant à rétablir la
vérité des faits passés.

Pepuis Un certain temps, des pMntes par-»
(veinaient pu Bureau de la Fédération que la
falurj ique de montres huit jour s Graizely et
Cie aoirtiaitf du travaîl à domicile à des prix
(n'étant pas en rapport avec le priix initial
coté' pour, les Oavnera travaillant à la jour -
née «dans la. fabriqua. D'autre part, les oun
vriers d'autres parties ont eu à subir à plu-
sieurs reprises des baisses continuelles, qui
senièrent Un mécontentement général ppirmji
le. personnel. '? •

Ulne nouvelle proposition de baissé sttn Ieë
sfamontagies da finissages et sur certains gen-
res d'échappements détermina ie conflit -e<_
question; ,

ensuite «de plusieurs .assemblées du 'psïv
Sotael, dont deux eurent lieu samedi dans
l'après-midi, at les transactions menées aveo
les bons (offices de M. le secrétaire du Syn-
tdicat des fabriques de montres ainsi quel
des deux comités respectifs, il ne .restait plus
qu*u(ne différence très minime à régler.

.La personnel donna mandat à ses repré-
isientants de faire la nécessaire auprès de la
(direction pour obtenir satisfaction jusqu'à
kilercrédi soir, date (où une nouvelle assem-
blée/ devait avoir lieu.

Lundi matte, la direction de la fabrique
appelait à son bureau une partie de son
pt-reorinOi qui n'était pas atteint par la baisse,,
et l'invitait à signes une pièce comme quoi,.
elle s'engageait à ne p|as se solidariser aveé
«ses collègues da«ns la grève en perspective,)

Ce procédé mit lé f eu aUx pouBTes et aprèsi
examen de la situation, il fut décidé da, sus-
pendre le travail irniméidiatement.

Le. personnel tint une nouvelle asSafocH dans
laquelle il décida de demander une nouvelle
(entrevue à la Direction, entrevue qui fut
acceptée. Après de lon,gs pourparlers, la fa-
brique accepta Jes conditions posées par la|
délégation ,du Comité bentral de la Fédéra-
tien des ouvriers horlogers, soit ; Un prix
t_i_ ( nne de fr. 3,50 par Carton pour les
acheviages d'échappements donnés à doraï-
cile et ce même jptrix initial pour fixer celui
du travail à l'a journée ï»our le personnel trtv»
vaillant dans l'intérieur da la fabrique.

Toutes les baisses proposées étaient reti-
rées et la direction s'engageait à afficher
lé tarif |d éf ùiitiveimcnt arrêté 'm guichet ds
la sortie de l'ouvràga « '_ . ( •

Aucune représaille né- pouvait être exercée
pour fait?, de grève durant sjx mois après la
irepriase du travail. . . ,

C'est bien grade S l'attitude courageuse)
dont a fait jplreuviei le personnel, que «oe coia-
fj ht f H pu être terminé aussi rapidement.

pecovez, Monsieur, le Ké,da,cte;u,r, nos s*
lutaitiona (ejmjpreBs.ôep. '| : -' «»f~

La Fédération des ouvriers ihorlogers.

§épêches du 20 §ctobre
de l'Agence télégraphique NiiiM.se

Prévision dn temps pour demain
Pluie probable.

Chambres fédérales
K_RN© — Lé Conseil des Etats a apw

éprouvé 1-̂ a donclusions du rapport du Con-
peil fédéral concernant la réorganisation duj
Département politiquâ fédéral, tendant à ren-
voyer la question jusqu'au «moment où l'on
¦procédera à la réorganisation générale de»
l'administration fédérale.

(Lé
^ Consefll national a liquidé lé deUxièm.

chapitré du Code des obligations révisé et a(
adopté «sans modifications importantes les pro-
ipo^itions da la «commission.

Protestation
LAUSANNE. — Dans une letîTé adressés

BIUX journaux, lés sections romandes de b>-Saocî$é suisse des (employés de chemins de foi?
et dès postes protestent contre la fondation,
•Elus Mayens de Sion, d'une station de .séjour
pour le personnel et contre l'oraganisationj
id'u_al loterie pour la payer, déclarant qus
ipêtt. Création ne répond à aucun besoin.

Conférence Faure
GENEVE. *— La secondé confér'enc'é dé

M. Sébastiep. F^ure _ . e% lieu mardi soir à
la salle Handwerk. M ..aura a recommandé
à ses auditemra de rester calmes et de s'abs-
tenir ce toute manifestation dans la rue.
Ce oc-guseil a été suivi ; il n'y a pas eu da
bruit ni devant le consulat d'Espagne, ni ail-
lo_r9, , . . . ' ¦¦

Le voyage du tsar
; «YALTA. — La voyagé jiu tsar vêts Odes»
m s'effectfaii à bord du yacht «Standart».
(L'impératrice Alexandra Féodorowna a act
compagne l'empereur jusqu'à la passerelle.;¦Le ministre des affaires étran^res de Rus-
sie «sa trouve dans la suite du souverain.

TURIN. — Dans Sa séance de mardi soir,-.
ïe conseil die la Confédération générale dm
!traivail s'est (déclaré absolument contraire
à la proclamation d'une grève générale à
l'occasion ,de la visite du tsar. Il invite les
associations ouvriè.r.e-ai à s'abstenir même d'ufli
tqhôœ. ge partiel.

PARME. — M. "Giolitti ; a 'adressé aUX
.préfets uhe circulaire les invitant à répri-
înler énergiquement foute man.i|estation injut
nkusa contre, le tsar. <

f ROME; t—On annoncé que le tsar arrivera
dimanche parlile Gothard, passera par Novarré
et arrivera à Raconigi lundi soir. La vi-
site sera de caractère privé et ne compor-*
tera aucune cérémonie de galai

La traite des blanches
¦ (BERLIN. — On mande de Cologne qu'u_|
Américain "d'une vingtaine d'années a été
arrêté à la frontière belge au moment où il
allait partir pour l'étranger (en compagnie
Vie( deux jeunes filles de Cologne âgées de
quinze ans. Les deux jeunes fillîs n'avaient}
mi «argent ni .papiers.. Elles ont été râpa-*
.-triées et rendues à leurs parents pjar les
«tops de quelques dames charitables.

Chambre espagnole
tMADRID. — An cours "dé la séance dé

la Chambro, de mardi, M. Moret, chef dea
'libéraux, reprend son interpellation rela-
(tive aux événements de Catalogne et à la
t^uerré du Rif. U .demande encore une foiq
sf à goa.vernem.ent de démissionner. La, ré-
iponsa de M Maura provoque un violent tuN
plulte. La séance est "interrompue. La mi-
nistre s'attacha à justifier, la conduite dq|
(gouvernemjent en rappelant la gravité 'dess(
iévénements.

Ches Woulay-Hafld
, TANGER^ s- On mande de Fez que îà
situation devient inquiétante pour les Euro-
péens. Le consul de France, M. Gaillard, n'a
pu obtenir d'audience du sultan de_ouis le
meurtre du Rogui H y a lieu de remarctuei;¦d'-silleura que M. Vassel, consul d'Allema-
gne, qui bi "de nombreuses réclamations à1
présenter a  ̂ Sultant nia pas. davantage pu
être reçu par lui. , ¦ ¦ ., ¦- ¦ .

Tous les résidente européens de Fête se
déclarent extrêmement inquiets de l'attitude
du s'iltan. Plusieurs d'entre eux ont déjà1
quitté ia ville pour sa replier sur la côte.

A toute personne
débile et anémique

non. donnons le conseil de faire ane cure de vérita-
ble Co-rnac fcrru-ïioeax Colliez. — Se trouve
dans toutes les pharmacies au prix de fr. 2.50 et
tr. 5.—. Veiller soigneusement à la marque : *2 Pal-
miers ». Ue 15856 N A-20

Dépôt général : Pharmacie Golllez , Morat.

Prenez journellement
on petit verre à liqueur de l'hêmatogéne
da DP Hommel, avant votre repas princi-
pal. Gela excite l'appétit et tortille tout le

. système nerveux; rabattement disparaît
et un bien-être agréable se produit promp-
tement. Attention 1 Qu'on exige expressé-
ment le nom, Dr Hommel. 1&509-4" G

b ~ ¦ é
i lm. COURVOISIER, QlWBXHlâ-Foaidg,



CH. BRENDLE
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GRAVURES 17861-4

ENGADBBMENTS
GLACES

Tous les articles pour
PEINTURE — PYROGRAVURE

RHUMATISANTS : Suivez le traitement da Prof. A. PINGEON (efficacité certaine) rue da Paro 54, La Chanx-de-Fonds nSf *

_m I . H M . H-  — ¦ ¦Ma» »̂.,—.—»^——m9^^mmmmmmmmmmmmmm .. 1 1  .- — - -...-¦. - ¦ .—¦ ¦¦¦¦.¦¦ ni

Installation de Gaz
pour Eclairage et Cuisson

Grand choix de Lustrerie à gaz pour Becs BECS GR/ETZIN
Auer et Becs renversés Graetzin. anOÊ Pouvoir éclairant 120 bougies —_ . . .  , , , înni — Economie réelle 30 °/«Pour votre éclairage, n'employez que le E l̂
Manchon soie incassable A. Plaisset- IBSI LANTERNES GRAETZIN
ty, le seul pouvant résister au plus fort choc. |JU"I ponr éclairage extérieur de i, 2, 3 flammes
Lumière parfaite. 14470-15* llf j Allumage électrique spécial depuis l'intérieur

Seul concessionnaire : H PriX EVEntageUX Téléphone 949 Réparations
ftl I n>a LI fill AVIS. — Pour les manchons Plaissetty pris en
iellDPlPQ Kî lnIPPa - II ÏSB magasin, on est prié d'apporter la couronne
UllUl lUU Udlilul AppareilleUr *gpP et le tube. - Crochet incombustible 30 cts -

___  n ¦ i i n- L ¦ *tm «T Manchon rendu posé, 1 fr. 20 — pris en ma-
19 DanifiNeanHlCliaPd 19 gasin , 80 ct8 — Tube cristal Jena, 60 cts.

DcnaCCanCO disposant du Samedi , s'of-
IicpuooCUùC fre pour du iravail en
journées. 17936-2

S'adresser au burean del'lMPAnïiAi..

AUX pa.rGD.tS I ia campagne,"pren-
drait en pension un enfant, fions Moins
assurés. 17947 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

"TflînPlTïP ^
ne 

*}0nDe tailleuse pour
X «ailleU.Î5C. hommes se recommande
pour de l'ouvrage à la maison. — Racom-
modages. — S'adresser rue des Fleura 15,
au rez-de-chaussée. 17971-2

Vftlftnfaipp Jeune allemand, 17 ans,
lUlVilKUlCt connaissant un peu le fian-
çais et la comptabilité double, cherche
place dans n'importe quel genre de com-
merce, où il aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue française. Pré-
tentions très modestes. 17952-J

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Policconcfl Jeune ouvrière polisseuse
rUllOùOUùU. da boites or cherche à se
placer. 17912-2

S'adresser au burean de I'IMPARTIAI..
PprCf|T)np ayant servi pendant de lon-ICl oUllUc gués années dans une admi-
nistration cherche place comme représen-
tant ou encaisseur. Bonnes références , et
peut donner caution. — Offres par écrit
sous R. A. 17901 an bureau de I'I M -
PARTIAL. 171)1)1 -2

alniirn.liPPP ^
ne P6r80ulle forte et io-

IIUU1 UtUlOi G. buste se recommande pour
des journées, meilleures références à dis-
position. Accepterait aussi place de con-
cierge et nettoyages de bureaux. — S'a-
dresser à Mme Gnecchi, rue Jaquet-Droz
52; 17896-2
RprilûlTCû Roskopf ou cylindre entre-
UCglOUùO. prendrait de l'ouvrage par
série. Ouvrage prompt et consciencieux.
Pnx très modères. A défaut, accepterai t
en parties brisées. — S'adresser par écrit
sous D. J. 1.949, au bureau de I'I M-
PARTIAI,. 17949-2

Boa graveur MSÏ1Î":
Adresser offres sous A. M. 0. 17871,

au bureau de I'IMPARTIAL. 17871-1
HorlilO OP Un bon horloger se recom-
UUilUgGl . mande à MM. les fabricants
d'horlogerie pour des démontages et re-
montages à domicile, dans des piéces de-
puis 12 lig. extra-soignées. Ouvrage t. es
fidèle.

S'ad. au bureau dé I'IMP A RTIAI.. 17811-1
PnMcQOnCIO fionne polisseuse connais-
l W1100BUOU. sant bien la cuvette or, mé-
dailles mates, ainsi que le préparage de
fonds, demande place. — Adresser oflres
par écrit sous initiales W. A. 1776S,
au bureau de I'IMPARTIAL . 17708-1

Commissionnaire . p
^efa&cee t

suite comme commissionnaire, travaux de
bureaux, etc. — S'adresser i M. Friiz
Brandt, rue Sophie-Mairet 5, 17753-1
fîllî .1 ri ÏÀPa On on're une bonne cuisi-Ulll.llllOlO. nière (cordon bleu). — S 'a-
dresser rue de la'Serre 16, au bureau de
placement. ' 17818-1

Jeune ébéniste __K ttisiVÏÏ
casion d'apprendre le français. — Offres
sous M. V. -IOO, poste restante, tista-
vayer-le-Lac. 17894-1

Pjprrjqfa 0° demande, au plus vite ,l ICI 1 JùlC. nne ouvrière pierriste sachant
bien travailler. — Pour renseignements.
s'adresser à Mme veuve Kônig, rue de
Bel-Air 11. , 17956-'
_ OQ|ii ofHû Modiste est demandée de_ a.atlJGll.10. suite. _ S'adresser chez
Mlle L. Bouelle, rue Numa-Droz 122.

17945-2
Pfllilà'JPlIQPfi ®a demande ue suite <i"I UiloaGUoGo. bonnes polisseuses de boi
tes or. — S'adresser à l'atelier Rubattel
& Weyermann, rue Léopold-Robert 73 A.

17931-3
PnliççpiiPû On demande une polisseuse
1 ,A _ a_ UùCa _e foads or pour quelques
heures par jour. 17951-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Gra .eur-dispositeur. &&&£
main à tout, est demandé de suite. — S'a-
dresser à l'atelier Emile Muster , rue du
Doubs 5, 17900-2
Innnn fllln On demande pour la Suisse

UCUUC 11110. allemande , une jeune tille
pour aider aux travaux du ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 17973-2
Pilla On demande pour un ménage de
fille , 4 personnes, une flllo sachant cui-
siner et faire les travaux du ménage. —
S'adresser Confiserie Ruch, rue du Ver-
soix 3 A. 17948-2
PnilP I nnflpoo 0u demande de suite
rUUi _ a._ l.IG_ . 2 guillocheurs sur or.
Célibataires de préférence. Bons gages.

S'adresser le soir de 6 i 8 heures , à M.
Paul Erard , rue de l'Est 23. 179G6-2
PnlUcpnCQ et finisseuse de boites or
l UllùùCUùC Sont demandées de suite ; à
défaut pour des heures. — S'adresser rue
de la Serre 1, au 2me étage. 17950-2
f!flmmi»2 Jeune fille , au courant de laVUllUilUa machine à écrire et de l'horlo-
gerie, trouverait place stable. — Offres
avec références Case postale 6169. 17942-2
X nT-.np.nfjn Pour jeune fille de 15 ans
nj 'piCUllc. et demi, on demande place
d'apprentie dans bureau ou magasin de la
localité. — S'adresser rue Numa-Droz S9.
au Sme étage, à gauche. 17969-2

CLINIQUE PRIVEE
d'accouchement

Pensionnaires & toute époque*.
Discrétion. Conseils hygiéniques.
Adoptions -S'adresser Case Mont-
Blano 3077 (trois mille septante-
sept). GENÈVE. H-2195-L 20991-20

BTTnBTIii rffThWlM imiwiMrmi mi ¦

tapa
m lot Bâloise > , la plus impor-

tante Compagnie suisse d'assurance
sur la vie, cherche inspecteur
salarié , aa courant de la branche.
Bon fixe. — Offres k M. A. Mer-
cier, inspecteur général, Château
Beauîieu, Lausanne. H14577L

18016-2

I Banque Cantonale Neuchâteloise
— SUCCURSALE DE Ll CHAUX -DE -FONDS
_8 **" 1 JBil lets •**¦»© ZO-ép-tVf»
H| La Banque bonifie actuellement :
j|É Sur Bons de dépôts â 1 année 3W0 d'intérêt
Wt * » » » » 2 et 5 ans «7*7» »
H • ¦ ¦*» .' "• » B » 3 ans 4% »
Wm ' Ces Bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour n'importe quelle
Si somme; ils portent intérêt dés le jour du dépôt.
Wk La Chaux-de-Fonds , le 20 Octobre 1909.
a 18106-3 H-12043-C lia Direotlon.

Léopold-Robert 4 Léopold-Robert 4 I

^̂ ^̂ fc_a___ -̂ «̂î«S>_ ^̂ ĴK£ic>»-^^^^^ P̂^^^

Léopold-Robert 4 10254-23* Léopold-Robert -fl

AVANT L'HIVER
nne bonne précaution à prendre est de faire une cure de 15803-3

Thé Béguin
le meilleur dépuratif connu qui , en débarrassant le corps des impuretés qu'il con-
tient, rend capable de supporter les rigueurs de l'hiver.

En outre :
Il guérit les dartres; boutons, démangeaisons, clous, eczémas, etc.;
Il fait disparaître constipation, vertiges , migraines, digestions difficiles, etc.;
D parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes ouvertes ;

«combat avec succès les troubles de l'âge critique.
La boite 1 fr. 25. — Dépôts : Pharmacie Centrale, Rue Léopold-Robert 18 -

Pharmacie de l'Abeille, rne Numa-Droz 89. f

Â partir de ce jour les bureaux des

EtabUssements Orosdi - Back
sont transférés H-7784-G 18108-1

4, BUE DO MARCHË 4

Hôtel de Tête-de-Rang
Ma gnifique but de promenade

Tue splendide sur les Alpes
Bonnes consommations. 18130-3

Se recommande, . Le tenancier.

lËii
Travail soigné - Prix modérés

I So recommande Mme Ed. Grâppi
Cl 1*1

POUDRE A POLIR
It 21 «j-ur brillant npli, liilii

•t miirs
II. il . m «lii-sihi «inuillfe
¦o. 23 pour or tt irgul
II. 24 pour ctgtMiu
II. 25 pour allminiun J

Sml fabricant :
H. Wegelin, Glaris

«h 1MM ivM

L— ¦ 1-, -ra. M I

13444-5

An Magasin de Comestibles
EUGÈNE BRANDT

5, Passage do Centre 5

Mode de Bour-fus-ne 18117-3

An magasin de Comestibles

Eugène Brandt
5, Passage du Centra 5

Lièvres du Pays
Civet de Lièvre

an vin rouge
Harengs marines
Harengs salés
Harengs fumés
Filets de Harengs

au vin blanc. 18118-2

H sera vendu .JEUDI 31 Octobre, snr U
Place da Marché, devant le Bazar Pa-
risien, dés 7 heures da matin, la viande
d'une ¦

première qualité

â bO_ct. "fi*
18099-1 Se recommande, E. GRAFF.

Fritz Salvisberg
Ferblantier

9, Rne Jaquet-Droz, 9
(précédemment Rocher 21)

«je recommande à MM. les architecte»,
propriétaires et gérants, pour tous 1 JS
travaux de ferblanterie pour bâti-
ments. Travail prompt et conscieneieui.
Réparations en tous genres. 6863-146

Téiéph one 589

Montres
or arcent métal et acier, garanties. —
Magasin L. ROTHBN, [roe Numa-
Droz 139. 3

Broderie à la Sontache
et marque de linge

Je rappelle aux dames, ainsi qu'aux
tailleuses que je pose la soutache a la
machine, ainsi que toutes sortes de cor-
dons, sur robes, jaquettes et manteaux,
galons en tous genres pour garnitures de
robes. . . .  - _ •Jolis dessins très variés à des prix très
HI od prés

Je marque également le linge i la ma-
ehine, imitation broderie à la main, lettres
pour drap de 15 c/m de haut snr 10 de
large, à 0.75 et., fr. 1.25 et fr. 1.50 les
deux lettres enlacées de fleurs ; lettres pour
serviettes, nappes, taies d'oreillers 10X18,
A partir de 0.50, 0.60 lea deux lettres.

Echantillons â volonté.
Je me recommande ponr tont ee qni

«toncerne ma profession. laS067-8
Mme LESCHOT

Bne Philippe-Henri-Mathey 17.

CkWallIeiiiiiier-Moiiiiler
Rhabilleur Penduller et Montres

en tous genres 19083-9
146. RUE «NUMA-DROZ 146

Montres égrenées

ê 

Montres garanties
Tous genres Prix réduits

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

P.-Arnold DROZ
Jaqaet-Droz 39

12203-114 Ghaux-de-Fonds

En 2M hypothèque
95,000 fr. sont demandés snr immeu-

ble moderne de grand rapport, intérêt 5»/.
•t «amortissement. — S'adresser sous chif-
fres A. K. Z. 18066, an bureau de l'Iu-
r_RT__. -• 18066-8

Domaine a vendre
A vendre nn petit domaine de 10 poses,

maison en bon état, bien situé près la
station du chemin de fer la Halte-du-
Creux. — S'adresser ponr le visiter à M.
Brugger, à dermont 152. près la Ghaux-
de-Fonds, ou à M. Samuel Graber, aux
Petites-Crosettes. . 18081-6

Emprunt
On demande à emprunter 5000 fr. k

50/0 garanti par hypottièque de tout repos
sur immeuble à la Ghaux-de-Fonds. —
S'adresser aux initiales C. D, 18067,
an burean de I'IMPARTIAL. 18067-6

181*20-2 

Maison de broderie
confierait dépôt à personne sérieuse et
capable. Z à G 2695 18097-2

Offres avec références sous chiffre Z.G.
3695. à ltodolf Moase. St.-Gall.

Bijouterie
Pour cause de changement de commerce,

on offre, à personne désirant s'établir
comme rhabilleur horloger-bijoutier, un
lot de bijouterie, etc. Conditions avanta-
geuses. — S'adresser sous R. R. 17769.
au bureau de I'IMPARTIAL . 17769-2

_̂ tu__t_l__\_t_0__\_m_t_ mwim\__m_mi _
I MARQUES DE FABRI0UE.-0E5Sr*i..-M0DÈU5 , g
I omet o('nfiwi.,'OKi)« tsia«o LA CHAUXDET0ND5. S

A LOVER
pour le 30 avril 1910

rue Léopold-Robert 44-42,
bel appartement de 7 pièces, plus chambre
à bains, larges dépendances, 2me étage,
en plein soleil.

Sadresser à M. Guyot, gérant, rne de
la Paix 43. 16525-20*

On demande à acheter dans un bon
quartier une maison moderne et de bon
rapport, dans les prix de 70 à 80.000 fr.—
Adresser les offres à M. Alfred Guyot,
gérant, rue de la Paix 43. 18077-3

fn-n-noail»» a choucroute. — A
XUililcaUA vendre quantité de ton-
neaux à choucroute, de tontes grandeurs.
— S'adresser au magasin de vannerie, rue
de la Serre 14. 17821-1



Pommes Raisins
¦ mm - ~~

A rendre, Jeudi 21 courant, snr la PLAGE NEUVE, devant lo Ma-
gasin Baltera , un -wagon de belles pommes Raisins, Reinettes ot antres sor-
tes, pour encaver, depuis fr. 3.— la mesure.
18137-1 Se recommande, Roseng Fils.

RENAN
1 A 1 An_r 4 beaux logements remis à
a «IUUU- ne_f, de 2 et 3 pièces, avec
jouissance d'un .grand jardin. Prix de lo-
cation avantageux. 17817-5

Eau, gaz, électricité à volonté.
S'adresser à la Pharmacie Monnier,

Passage du Centre 4, La Gbaux-de-Fonds.

Entreprise à vendre
Pour cas majeur, à vendre de suite

Entreprise industrielle
se rattachant à la boite de montre ; affaire
sérieuse, existant depuis 10 ans ; convien-
drait poar un jeune homme actif , dispo-
sant d'un petit «api tal.

S'adresser par écrit sous chiffres L. P.
17910, au bureau de I'IMPARTIAL. 17910-2

Ponr être lie
avantageusement, adressez-nus à H. Albert
PÈGAUT-DUBOIS , rue Numa-Droz 146; le
même offre é rendre deux maisons fami-
llaleS. 17866-4*

OD flenie l loflsr
locaux à l'usage d'appartement, atelier el
entrepôt pour métier du bâtiment.

Offres par écrit, avec prix et situation,
sous «Q. B. 18103 , aa bureau de I'IMPAR -
TIAL. 18103-3

Cp. tiC QQUCû Bonne sertisseuse à la ma-
uCrilaoCuou. chine demande place de
suite. — Demoiselle au courant de l'ébau-
che demande place pour n'importe quelle
partie. — S'adresser rue Alexis-Marie-
Piaget 63, au 2me étage, à gauche. 1808X-3
Qpnnnff On cherche place pour un jeune
UCl/i GIS. homme ayant fait 3 ans d'ap-
prentissage. 18083-3

: S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

RpmfinfpilP Ouvrier connaissant à fond
liClllUlUCUl . iB remontage des chrono-
grapbes, désire entrer en relations avec
fabricant sérieux pour ¦ entreprise de tra-
vail. — Offres par écrit sous chiffre K.V.
18105, au bureau de I'IMPARTIAL. 18105-3

Dflmnicollo t*e t()ule moralité, connais-
L/CUlUiOCllC sant les trois langues, cher-
che place dans magasin ou btireau de la
localité. — S'adresser rue Numa-Droz 115.
au réz-de-chaussée, 18078-3

A nnPPntl Jeune homme de 18 ans, ro-
__|iyiGllu«a buste et intelligent cherche
place comme apprenti chez un bon char-
ron. Entrée de suite. _ " 180S0-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Acheïenr -dêcotteflr Jg.ï&Sé
de suite. — S'adresser avec certificats rue
Numa-Droz 152, au rez-de-chaussée.

18114-3

Hnnlnnon connaissant à fond l'échap-nul luyci pement ancre et cylindre , la
mise en boite et la retouche du réglage , est
demandé de suite dans bon comptoir. Place
stable. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL 18139-3
Romnnf pni 'C! (-)u demande de suite deux
UclliUlllCul à. bons remonteurs sérieux,
pour petites piéces cylindre. — S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 36, au 2me étage.

180'.X)-3

Remontages iSATX '̂ t
à sortir tout de suite* au comptoir rue
Léopold-Bobert 49, an ler étage. 17989-3
CnnT rnnfn connaissant tous le travaux
ûul i ulllo (j'un ménage soigné est de-
mandée ; fort gage. — S'adresser rue
Neuve 2. an ler étage . 18094-3

RfltinP (-)n demande une bonne propre,
DUlllic. active et bien recommandée, con-
naissant les travaux d'un ménage soigné.
— S'adresser rue du Parc 43, au ler étage.

18093-3

fin ïllA aftr i Mil* 0n demande de suite on
UulllUbllCUl , bon guillocheur. Ouvrage
suivi. — S'adresser chez M. Costet. rue
Jaquet-Droz 54. 18076-8
Tonna flllo ®n cherche pour le 1er no-
UCUUC UllC. -vembre nne jeune fllle de
toute moralité pour aider à la cuisine.
Une jeune allemande aurait la préférence.
— S'adresser Pension Kœhli sœurs, rue
Léopold-Robert 32. 17082-3
Tanna Alla On cherche pour tout de
UCUllO UUC. 8ttite, à Neuchâtel, nne
jeune fille de bonne volonté qui aiderait
aux travaux dn ménage et à qui l'on ap-
prendrait le service de café. Bons gages
et bonnes-mains. 18096-2

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.
DjUn On demande une jeune fille, con-
1111C. naissant les travaux d'an ménage.
Inutile de se présenter sans de bonnes ré-
férences. — S adresser Teinturerie Morltz ,
Place du Marché on Ronde 29. 18113-8
Tonna flllo On demande de suite une

OCUUC UllC. jeune fllle pour faire les
commissions entre les heures d'école. —
S'adresser k M. J. Jobin , Place Neuve 4.•¦ ' 18111-8
Van/Tanoao son * demandées dans grand
I CUUGUOCO magasin de la localité. Ré-
férences exigées. — Offres par écrit sons
A. B. 18088. au bureau de I'IMPARTIAL .

18098-8
UnHi çfp Baur cause imprévue, on de-
UlUUIoLC, mande de suite une première
ouvrière modiste. — S'adresser par écrit,
tous «J. 8. 18081 , au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 18091-8

Pftni» fionÔïïO 0n demande uUe jeune
l UUl UCllOÏC. fille forte et robuste
comme femme de chambre. Bons gages et
bons soins. — S'adresser chez MM. Ross-
kopf & Cie, rue des Terreaux 33, qui ren-
seigneront. ' ', , ,  l?06i-3
Q pnminfn On demande pour le 5 no-
001 lûlHCa Vet_ bre, une jeune fille pro-
pre et active pour aider au ménage. —
S'adresser rue de la Serre 83, au ler étage.

18136 3

dVi m ii la hl a Un bon comptable, bient-UmpidUlc. au courant de la vente
et fabrication d'horlogerie , trouverait
bonne place stable. — Adresser offres
Case postale 1890, Chaux-de Fonds.

- ¦ 17902-2

ÀcheYeu. -termineur. 85£?£% -t
le demande un bon acheveur-termineur,
connaissant à fond la boite Savonnette or,
ainsi que la retouche. Connaissances de
toutes les parties de la montre exigées.
Place stable pour personne sérieuse et
capable. 17917 1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A Ah A -TAflt* On demande den-unevcui. 8ulte un bon hor_
loger acheveur, surtout bien au courant
des grandes pièces savonnettes. —S'a-
dresser à M. Maurice Woog, fabrique
« La Maisonnette r 17757-1

A la même adresse on demande un re-
monteur de finissages, pouvant au besoin
remonter la grande pièce cylindre. - -
Innnn flllp On demande nour aider au
UCUUC UUC. ménage, à la campagne,
une jeune fllle de 14 à 16 ans. 17752-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PâtlGC.APC On demande de._ atiaaioj a. 8uitedes appren.
tis pour la pâtisserie. — S'adresser à
M. Trltsch, Grande-Rue, Besançon. 17748-1
Jonno Alla ae i6 à •*'-' an8* est deman-
aCUUC UllC dée pour Besançon dans
jeune ménage ; jeune allemande serait
aussi acceptée. Bons soins assurés

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 17816-1
Donna On demande de suite une jeune
DU11UG. fille pour aider dans un petit
ménage. — S'adresser chez M. Auguste
Schielé, me dn Doubs 135. 17754-1
QppDonfû sachant déjà un peu cuisiner
Oui I aille est demandée dans nn mena
ge soigné. Pas de lessive ni chauffage à
faire. Gages 35 fr. — S'adresser entre 1 et
2 heures, rue Léopold-Robert 78, au 3me
étage, à ganche. 17791-1

A nnPPtltip ®a demande tout de suite
npjj ltlllll. une jeune fille comme ap-
prentie polisseuse de boites or. 17788-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fiar/inn li'flfilpp On demande de suite
UaiyUU U Ulll .C. un jeune homme hon-
nête. 17780-1

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .

Commissionnaire-rirbSpir""
S'adresser rue Numa-Droz 152, au rez-

de-chaussée
^̂  

17806-1
D A ] jocûliop On demande une bonne po-
l UuoocUoG. lisseuse et une acheveuse
de boîtes or. Entrée immédiate.— S'adres-
ser k l'atelier rue da ta Serre 91. 17760-1

Cnicia._ \t»a On demande bonne cui-Ij UISISfl .ie. sinière expérimentée .
Gage fr. 55. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 1739R-1

Dn Hpïïianfl p ae su-le nomme a la
UU UCUlaUUC journée, connaissant le
jouage des boites savonnettes or 10 à 14
lig. — S'adresser sous chiffres W. R.
17859, an bureau de I'IMPARTIAI,. 17959-1

fîmhnff pnP après dorure pour piè-
ulllUUllCUl ces argent, est demandé de
suite. — S'adresser avec certificats , rue
Numa-Droz 152, au rez-de-chaussée.
Q piinon fn ®n demande, pour les tra-
ÛGl ï aille, vaux d'un ménage, une bonne
personne de confiance et aimant les en-
fants. Bon gage. —^S'adresser rue du Pro-
grès 83, au 2me étage. 17972-1

Pûiir le 30 Aïïil 1910, Vr°ox
r i.à

mité de l'Ecole d'Horlogerie
et des Collèges , un beau petit ap-
partement de deux pièces, avec cuisine et
dépendances. — S'adresser à M. Jules
Beljean, rue du Doubs 73. 18072-3
PhflmhPfl A louer une chambre indé-
KIlLawui Ca pendante, non meublée. —
S'adresser rue du Progrès 16, au ler
ètatre. 18070-3

Â
lnnAp pour le 80 avril 1910, logement
IUUCI de 3 pièces, alcôve, dépendan-

ces et jardin, aux Endroits , Sombaille 5.
Prix fr. 350 par an. — S'adresser Orphe-
linat communal. H 7789 C 18109-3

InnnrtpmPIlt A louer un appartement
ayy al ICIUCUU de deux chambres , cui-
sine et dépendances, bien exposé au so-
leU. — S'adresser rue des Moulins 4 , au
2me étage. 18089-3

A lnuon uB su»»e uB ^mi logementsIUUCI de 2 i3  pièces, ainsi qu'un
atelier. — S'adresser chez M. Tb. Kiss-
llng, rue Daniel-JeanRichard 19. .8132-3
Annnrtamant A louer pour le SO avril
Apydl lCUlCUl. 1910, appartement de 8
chambres , cuisine, corridor, au 2me
étage, bien exposé au soleil, lessiverie,
joU étendage. Prix modéré. Eau et gaz.
— S'adresser rae Numa-Droz 15, au ler
étage. 18135-8
fWae inn A louer pour le 30 avril 1910,
UbiaMUU. à la rue des Bulles 10, un
bel appartement de 4 pièces, avec grand
balcon abrité et escalier de descente dans
le jardin et grand jardin potager. Prix
42 fr. 50 par mois: — S'adresser à M. B.
Forrer, rue Jardinière 74. _______
I ndPItlPnt A louer, pour le 31 octobre
UUgCUICUl. on à convenir, 2me étage,
bean logement au soleil, de 4 pièces, cor-
ridor, alcôve «t dépendances. Prix très
bas. — S'adresser à M. Mamie, gérant,
rue de l'Industrie ISi 18143-8

A
lnnnn pour fin avril 1910, un rez-de-
IUUCI chaussée de 3 chambres, alcôve

et dépendances.: — S'adresser l'après-
midi, rue du Crêt 14, au ler étage, à
droite. 18087-4
DirinAn Pour cas imprévu, à louer de
f IgUUU. suite beau pignon de 2 cham-
bres, dont l'une à 2 fenêtres, cuisine et
toutes les dépendances. 33 fr. par mois. —
S'adresser rue Nnma-Droz 102, au 2me
étage, à droite. 18075-3

A lflllPP logement de 3 à 4 pièces, cui-
IWUG1 aine, dépendances. — S'adres-

ser rue Neuve 12, au 1er étage. 18119-3
«flf lVP A louer pour le 31 octobre une
liai C. grande cave cimentée, située entre
la Gare et l'Hôtel des Postes, ainsi qu'un
Siguon de 2 chambres, cuisine et depen-

ances dans l'immeuble rue A. -M. Piaget
7. — S'adresser rue Léopold-Robert 40. au
1er étage. 18092-3

Â 
Innnn de suite ou époque à convenir
IUUCI un appartement de 3 pièces,

alcôve, le tout expose au soleil et à proxi-
mité de la Place du Marché. — S'adresser
me du Collège 8. au 2me étage. 18138-1*
fihnmhtiû indépendante, meublée ou
UUdUlUlC non meublée, est à louer. —
S'adresser rue de la Promenade 13. an
rez-de-chaussée, a gauche. 18074-3
r.hamhpa Bulle chambre meublée, in-
UlldlliUl C. dépendante, est à louerai
ou 2 messieurs honnêtes. Prix modéré.
— S'adresser rue de la Côte 12, au rez-
de-chaussée, à gauche. 18071-3
flhnmhpo A louer jolie chambre non
.UttulUlC. menblée. — S'adresser-rue
Numa-Droz 113, au 2me étage, à droite. -

18104-3
Phflmhpp A- ¦ouer> Pour hs 1er novem-
UUdUlUlG. tre une chambre meublée,
indépendante, à monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue Jaquet-Droz 14,
an 1er étage. 18141-3
r.hamhpû A louer une jolie chambre
«JUttUlUlC. meublée, à proximité de la
Gare, à personne sérieuse et travaillant
dehors, — S'adresser rue Numa-Droz 101,
au 2me étage. 18116-3
A Innaf*» pour St Georges 1910,a ivuvi joli appartement mo-
derne de 3 chambres, alcôve et dépen-
dances. — S'adresser à M. A. Schupfer,
rue du Progrès 57. 17795 1
PhamllPP A •ouer Pour le 1er "ovem-
vUÛUiUiC. bre une chambra non mea-
blée. Très bas prix.— S'adresser rue Doc-
teur Kern 9, au rez-de-chaussée, côté
vent 117749-1
fhamhnoe A louer de suite beUe cham-
UlldlliUl Gù. bre bien meublée, tout à
fait indépendante, ainsi qu'une dite non
meublée. " 17746-1

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL. '
1 nrfcmonfc A louer, pour le 31 octobre
UUgCUICUl.. ou plus tard, logement de
2 chambres et cnisine ; un autre d'une
chambre avec cuisine, dépendances. Eau.
Gaz. Dépendances. Jardin. Grand déga-
§ement. — S'adresser rue de la Chapelle
, au rez-de-chaussée. - 17606 1

r.hamhpp A louer, à monsieur dé toute
UUalUUl C. moralité, une chambre meu-
blée, située au soleil et au 1er étage. —
S'adresser rue du Parc 28. au ler étage.

A vendre, à la même adresse, un lit
d'enfant en bois dur. très bien conservé.
Annnptomont A louer tout de suite ou
iipjJttl LCIUGUU pour le 81 octobre 1909,
des appartements modernes de 2, 3 et 4
pièces, avec bout de corridor éclairé ou
alcôve, près des Collèges de la Citadelle, '
Industriel et de l'Ouest. — S'adresser de
10 heures à midi, au bureau Nord 168,
au ler étage. 13850-1

On demande & loner toJ_5«ïï__;
meublée, indépendante, située dans le
quartier de l'Abeille. 18142-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Fin mnnsipîlP solvable et tranquille
UU UlUUùlOU » cherche pour fin octobre
une chambre meublée. — S'adresser chez
M. Ducommun, rue du Rocher 14. 18095-3
Pipai A fnnpn Chambre indépendante
riCU-d'lGllCa. et très confortable est de-
mandée pour le 1er novembre par voya-
geur.— Adresser offres case postale 1050.

18063-3
[Ira n affama avec fillette demande à louer
UUC UulUC un petit logement propre ;
elle demande â faire des nettoyages les
après midi et le soir. 18000-2

S'adresser au burean de I'IMPAHTIAL.

On demande à loner ¦seTmo?e£_
appartement de 6 pièces ; à défaut 2 de 3
Sièces sur le même palier, de préférence
ans le quartier ds l'Ouest. — Offres

avec prix sous chiffres L. U. 17578 ,
au bureau de I'IMPAHTIAL. 17578-2

Mûn-*(**a sérieux et soigné, de S person-
HIGU1I5C nés, demande à louer pour
avril 1910, un appartement de 2 pièces ,
avec bout de corridor éclairé, dans mai-
son moderne. — Adresser offres sous
J. E. 16883, au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande & acheter SK^Stard, 1 milieu de salon moquette, des tapis
de chambre, des chaises, 1 table da nuit
noyer, 1 petite glace et la série de brucel-
les pour régleuse Breguet. — Adresser les
offres par écrit sous U. C. 17990, au
bureau de I'IMPARTIAL. 17990-3

On demande à acheter s"Bcehrn_rda-S'adresser, après 6 heures du soir, ou le
dimanche toute la journée , chez Mme Va-
glio, rue du Temple-Allemand 105. 18085-3

fipPQdînn Pour cause de départ , à ven-
VWM1U1U dre un vélo. Très bas prix.
— S'adresser le soir après 6 heures, rue
du Doubs 1, an sous-sol. 180B9-3

A VPIlriPP un *->on potager & bois avecICUUI C grme et tous les accessoires,
une lampe, à suspension et lampes à pied,
une paire de grands , rideaux.et de brise-
bise. — S'adresser rue de la Serre '98, au1er étage. 18068-3

Â VPTlfiPfi *» »rt-s oas Pr>i nne bonneICUUI O bicyclette roue libre. 18080-3, S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

A VPndPP une ta»3'e ronde avec piedsicuuic tournés, nn potager à gaz
3 feux avec table en fer très bien conser-
vés. — S'adresser rue du Nord 47, au 2me
étage. 18064-3
À TPnrfPA *â'» te d'emploi , un niagnili.-D. ICUUI O que potager à gaz, à choix
sur deux, avec ou sans four. Bas prix. —S'adresser rue Léopold-Robert 25, au 8me
étage, à droite. 18131-, .

A ypnfjpp un coffre-fort ancien système,ICUUIO une balance pour peser l'or,
un régulateur de comptoir, une grande
lanterne, un pupitre, un casier à lettres,
des tabourets et divers autres objets de
comptoir. 17914-2S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAL .

#

Joli sooMnirrjn nf,â ceit iJert aui ' Iallu»-»
qui achètent leurs

ALLIANCES
au Magasin - 2

SASNE-JUILLARD
38. Lwp.-Robert 33

A VPIIflPA pour cause de départ, un boa
IGUU1 0 chien de garde ; on peut

aussi l'atteler. Bas prix. — S'adresser rue
dn Parc 15. an 2me éiage. 17958-1,

PpPiln nlercradi après midi, nne che-I C I U U  mise d'homme marquée J. B. —
La rapporter, [contre récompense, rue du
Ravin o, au sons-sol. 18145-8
Pprrji* depuis le 7 septembre, de Mor-1 01 UU teau k La Chaux-de-Fonds, un
porte-monnaie en or, renfermant 20 fr. et
une petite mignature. 30 fr. de récom-
pense à la personne qui l'a trouvé ou qui
pourrait donner quelques renseignements.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 18043-2
PpPflll dimanche, dans les rues de la1 Cl UU ville, une alliance or. — La rap-
porter, contre récompensé, au bureau de
I'IMP-RTIAL. 17946-1

TPAUVÂ un porte - monnaie, contenant11UUIO quelque argent. — Le réclamer.contre désignation et frais d'insertion
rne du Doubs 67. au 2me étage. 17919-1

<_ &<_ to <_ &&i_ &i_£_ <l&_ &<&<&£bl&_>^

I A. LAUTERBURG FILS A.G. |
 ̂
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^
Ë l î il Sous-tailles J|

Monsieur et Madame Albert Ray-
Donzé et leurs familles remercient sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie pendant la
maladie et le deuil qui viennent de les
frapper. H-3683-C 181Ù7-1

• -' REPOSE EN I-ÀIX.
Monsienr et Madame Albert iTblkj à

Bienne, Monsieur et Madame Aloïs .Lu-
tolf et leur enfant. Madame et Monsieur
Paul Leuba-Lutoll et leur enfant , ainsi
que les familles Lutolf. Tolck, Probst ,
Landry, Gusset , Matthey . Bertschi tt al-
liées, ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la porte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver c
la personne de leur chère et ' regrplt.'-a
mère, belle-mère, grand'mère , beUe-scour,
tante et parente.
Madame TOUTE Pauline LUTOLF née Stebler
décédée Mardi soir , à 7 heures, dans .-.a
65me année, après quelques instauls de
souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 20 Octobre 1909.
L'ensevelissement aura lieu sans suite,

Jeudi 21 courant , à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Rue du Collège 10.

On ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire. .
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 18084-1

Les dames faisant partie de la Société
Le Lierre, sont. inform«»es du décès «ie
Madame Paulin* Lutolf , leur regiaj .tée
sociétaire.
18134-1 .- .. . ... . Le Comité.
XM WWU_r:,V»̂ mtim9WX¥> t,  > : - -.v.i _iJ -Jf^j

Voir Petites Annonces Page £_ .

Etat-Civil dn 19 Octobre 1909
NAISSANCES

Vanoni BatUsta-Pellegrini , flls de Gio-
vanni, maçon, et ds Maria née Cavaiutti ,
Italien.

PROMESSES de MARIAQE
Mathey-Prévot Vital-Emile, horloger,

Neucbâtelois, et Piguet Fernande-Juliette,
horlogère. Française. — Montandon Jûhn-
Ernest, norloger. Neuchâtelois, et Guillet
Bertbe-Marie, servante. Française. —Wûrstisn Jules-Edmond, boulanger, etHauiienschild Rosa, horlogère, tous deux
Bernois. , ,

DECES
28565. Jacot Madeleine-Adèle , fllle de

Wallher-Léon, et de Blanche-Esteile née_3schlimann, Neuchâteloise, née le 9 oc-
tobre 1909.

ENCHERES
PUBLIQUES

Le VENDltEDI 23 Octobre 1909,
dès l'/a heure de l'après-midi, il
sera vendu à la Halle aux enchères,
Place Jaqaet-Droz , en ce lieu *.

Piano, armoires à glace, secrétaires, ea-
napés, lavabos, tables de nuit, à ouvrage,
tables rondes et carrées, chaises, fauteuils,
machines à coudre , régulateurs , glaces,
tableaux, 5 volumes divers, une bicyclette,
5 longues échelles pour couvreurs et d'au-
tres objets. 

Le même fonr. à 4-/« henres, il
sera vendu à la rue Alexis-Marie-
Piaget 80 :

Les outils et objets mobiliers,
formant le fonds d'un atelier de
fondeur, savoir t _ ,

Un cubilot pour fondre les métaux, uns
fournaise, 24 châssis, des presses en bois,
une bascule avec poids, 1 tonneau sable
neuf , des haches, des scies, 1 lunette pour
poches."à couler , des gfandes planches
doublées en fer, 1 petite glisse, 4 tonneaux
charbpn de terre, un moufle, des brosses
fil de fer, 1 brosse circulaire métallique,
et d'autres objets trop longs à détailler.

Une certaine quanti té de nickel , alumi-
nium, laiton, bronze, vieille fonte et blocs
de fonte. „ • __ . _ •. *En.outre, 2 canapés , 1 régulateur et 1
machine à coudre.

Le Samedi 23 Octobre 1909, k 10-/i
heures du matin, il sera vendu à la
rue Fritz-Courvoisier 12, en ce lieu :

Un breack, 1 glisse à brancard,
f glisse camion, nn char a pont, a
flèche et à 1 cheval , un gros van.

Lea enchères auront lieu an comp-
tant, conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H 12045 C
18128-1 Offlce des Poursuites

Enchères Publiques
H sera vendu, aux enchères publiques

à la Halle, place Jaquet-Droz, le
lundi »5 Octobre 1909, dès 1 '/• '»•
après midi, des vins en bouteille,
Chsm.pt.gne, Beaune, Neuchâtel rouge,
Dézaley et de l'Absinthe, des tables de jar-
din en fer, des chaises, bancs de jardin.

Offlce des Faillites
H-12039-Q Le Préposé,
18102-3 H. HOFFMANN,

O-xa/^rënjLlr
A vendre un petit atelier oé graveur. —

S'adresser rne du Puits 16, au 1er étage.
18112-3

Carottes i
fourragères

& 4 fr. 5Q les IOO kg.
Se faire inscrire de suite chez M.

Georees DuBois , place de l'Hôtel-de-
Tille 9. 18115-3

Choux-raves
A vendre 50 mesurés de beaux ebonx-

raves à fr. 1.50 la mesure. — S'adresser
& M. Brandt, Hôtel de Tète-de Rang.

18129-3

On demande H-776-M

.tonitas
Entrée de suite. — S'adresser à M. G.

Msciler , fabricant de cadrans, Ii!ou-
tiers. m 18036-1

Echappement 0TZl
rait dei plantages ancre fixe 11 à 13 li-
gnes, travail courant mais sérieux.
Ouvrage suivi. — Adresser offres case
ooslale 2331 . I8133-3



I La Cuisine* fiSL JSÊk. ̂ W Récliallds et Potagers • • • • • • • • • • •
I JH W # î iÉiS Chauffe-Bains et Chauffe-Eau automatiques

Tons ces genres d'appareils sont installés et fonctionnent dans mes SALLES D'EXPOSITION. Entrée libre

| 18003-2

CHANGEMENT DE DOMICILE
A partir de Lnndl prochain, IS courant, le domicile de

M. A. PERRIN-BRUNNER
sera transféra

Rue Léopold-Robert SS, au 1er éiage
Même maison que la Fonderie

Dès ee jour , les bureaux seront ouverts de 7 heures dn matin à S b<»ni»es
da soir et le Dimanche matin jusqu'à 11 heures. 17786-3

-£Lol_L£tt ©"t Ponte
de toutes matières or et argent aux meilleures conditions. H-7722-C

Enchères publiques de terrains à bâtir
Voulant sortir d'indivision , MM. Jean Zosi et Salvato re Delvecchio

exposeront en vente, aux enchères publi q ues volontaire s, DEUX PAR-
CELLES DE TERRAIN , destinées pour sols à bâti r, situées à l'ouest
du Square des Crétêts, savoir:

a) Une parcelle de 2463 m2 (articles 4657 et 54,33 dn cadastre),
située immédiatement après le square des Cretois, ayant pour limites : au
Nord, l'axe de la rue du Commerce ; à l'Est , la rue Guillaume Tell ; au Sud,
l'axe de la rue Jacob-Brandt.

b) Une parcelle de 2109 m2 (article 5512 du cadastre), à l'Ouest
de la précédente, ayant pour limites : au Nord , l'axe de la rue du Com-
merce ; à l'Est, la maison rue du Commerce No 55 ; au Sud, l'axe de la rue
Jacob-Brandt.

La vente aura lieu le Lundi 25 Octobre 1909, à 2 heures de
l'après-midi , à l'Hôtel Judiciaire , salle du Sme étage, aux con-
ditions du cabier des charges, dont il sera fait lecture à l'ouverture des
enchères.

S'adresser , pourt ous renseignements et pour prendre connaissance du
cahier des charges , à M. Chs-E. GALLANDBE , notaire. 17353-2

__i-v vente _3.su»tout

Inili è Moiipri
Véritable Messager pour les Montagnes Neuchâteloises et Bernoises

Année f 910 — Prix 40 ct.

Porte remise aux revendeurs. 17940-1 Forte remise aux revendeurs.

Jt |da jjgaHMH 0 _} mÊ3B_S_\i__\jM m
W comme il . a 20 us, l'Arôme MA66I est sans rival li

E:ïM ms le n î\ •»-¦ la ''nes!5e> d8 ¦<• im d'assaison- mÊË

. .- wÊ Rue du Temple-Allemand 21 Jlg

Attestation
Le soussigné, âgé de 68 ans,' souffrait depuis longtemps de points «ur le côté

gauche de la poitrine, sueur pendant la nuit , Insomnie, renvois, tremblement des
mains,,.démarche peu sûre et .évanouissements. Une cure de deux mois conforme
à 1 excellente méthode du traitement par correspondance de l'établissement « Vibron »
à Wienach t (auparavant policlinique privée de Glaris) a eu un résultat surprenant.
Le soussigné se sent aussi bien qu 'on peut l'attendre à cet âge. Aussi il autorise en
témoi gnage de gratitude la publication du présent certificat. Biergasse 149, Caln
(Wûrttemberg) le 4 juin 1907. Martin Lôrcher. Signature légalisée : Caln, le 4 juin
1907. Secrétariat municipal : Unz. Adressé : 23

Institut médical « Vibron » à Wienacht près Rorschach. L'établissement est
dirigé par un médecin expérimenté et diplômé.

32, me Léopold. Robert 32
¦ " -Œga83s=__ - ¦

« Spécialité de £i$$u$ pour Robes *ET*" TOUS C^BiOTRJESS

Splendide Assortiment dans tous les tissus. —o— Toutes les teintes modernes en magasin.
En Draps et Satins unis. — 30 différente] couleurs.

Cheviotte pure laine , en toutes teintes, à fr. 2.—, Satin Directoire, très soup le, magnifique brillant ,
1.50 et 1.25 le mètre. toutes teintes, à fr. 5.—, fr. 4.25, fr. 3.75,

fr. 3.25, fr. 2.50 le mètre.
Tissas ponr Robes, fantaisie haute nouveauté, Drap Amazone, article de Sedan, largeurs 110

en Homespun uni , rayé ou carreau , meilleure et 130 cm., choix énorme, à fr. 7.—, fr. 6.50,
fabrication , à fr. 3.— et fr. 2.75 le mètre. fr. 5.25 et fr. 4.50 le mètre.

OCCASION : Véritable Drap Amazone, belle
Ottomans dans les teintes dernière création. qualité, en 110 cm., à fr. 2.75 le mètre.

La Maison ne vend que des Tissus absolument éprouvés
Téléphone 912 EELTT-OI d.'éo_b.sirLtillorLs s-u.r cLemand©. * Téléphone 912

Enchères publiques
d'un atelier de finissaj ^s et

de polissages de boîtes et
objets mohilers.
Samedi 23 octobre 1909. dès 9

heures du matin , il sera vendu au sons-
sol de la maison rue du Temple-Alle-
mand 81, l'atelier appartenant à la suc-
cession de Mlle Madeleine Widmer,
soit . moteur électrique, force '/,
cheval , transmissions, tours à po-
lir , balances, outils divers, ainsi
qu'un pelit mobilier.

L'atelier se vendra soit en détail
soit en bloc, suivant le désir des
amateurs.

La vente aura lieu au comptant.
La Chaui-de-Fonds , le 18 octobre 1909.

Le Greffier de Paix :
17930 2 Q. HENRIOUD.

Enchères publiques
£j _R.ix© de let, Faix 6 3

Pour cause de départ , il sera vendu aux
enchères publi ques. Lundi 25 Octobre
1909, de 10 h. à midi, au pignon de la
maison rue de la Paix 63 -.

Deux magnifiques bols de lit aveo
sommiers, 2 établis portatifs, 4 tables,
chaises, pendules, glaces, tableaux, un
buffet à 2 portes, 2 potagers (un à gaz,
l'autre à bols), una étagère, batterie et
ustensiles de cuisine, eto. 17976-2

La vente aura lieu au comptant.

ENCHERES
PUBLIQUES

Le Jeudi 21 Octobre 1909, dès l '/i
heure de l'après-midi, il sera pro-
cédé, rue Numa-Droz 2, à la liqui-
dation définitive d'un fonds de
commerce d'épicerie-mercerie con-
sistant encore en , savoir, :

Brosserie, papeterie, «tabac St
priser, chocolat , morceaux savon,
et une quantité de paquets lessive.

En ontre. U sera vendu, à 4 1/, h.,
des banques, layettes, vitrines,
dressoirs, balances avec poids,
plusieurs lyres à gaz, stores, petits
tonneaux, grand moulin à «café et
accessoires , seille à fromage, pui-
settes, etc. 

Les enchères auront lieu an comp-
tant et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. H-12036-G 18047-1

Office des Poursuites.

Anl se chargerait de la garde de deux
V-"** enfants pendant la journée. Bons
soins exigés. 17904-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Occasion exceptionnelle
A 8 kilomètres de la Ville de Qenève.

Maison de 10 piéces, dépendances , parc
de 25,000 mètres, terrain , vue splendide.
Prix , fr. 75.000.— Facili tés. — Régie
Coutan _ Bruder. Commerce 9, Ge-
nève. (Hc-16378-X) 17620-2

Termineurs
On cherche de bons ateliers ae termi-

nages pour montres 19 lig. ancre, genre
bon courant. Ouvrage lucratif et régulier
par contrat. — Adresser offres Case pos-
tale 2073, La Chaux-de-Fonds.
H-7742-C 17943-1
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Union Chrétienne de Jennes Gens - Beau-Site
Xj lX O__d.»U__BC5Lea_!,-O_L0lS

Bureau Tj _  h. Jeudi 21 Octobre 1909 Rideau 8 '/, h

Sara Musicale et Wmi
donnée par le

Zitlier-Clu_ Mîzte L'AVENIR
__-*__ -_: de la carte <3L'oxxtv4& » BO cent.

En vente chez M. Robert-Beek , Magasin de musique, M. N. Robert, conciere
Beau-Site et le soir i l'entrée. H-119.Î5-C 17472-1

Coopérative des Tailleurs
SI, rue Daniel JeanRichard, au 2mo étage

Assortiments complets d'hiver pour Dames et
Messieurs. — Travail soigné. — Réparations
en tous genres.

X>r»_pe_-*_.eai anglMase et -_raxi.cci.lse
On se rend à domicile. H-7616-C 17125-2 Se recommande.

| off re un choix énorme dans tous ses Ray ons isa i3 j
! _Ra#%ffnn_A_fi fantaisie, en Mie qualité, \ Da-rriAeaiie faSon ^compieis de fr. 25%- à fr. 45.- raraessui & fr. 65 i 48t 39 et 32.- I
I -fiA-MAMlAifi hante nouveauté, remplaçant la B MM 4«__I 1 ._ -%»_< _ _m coupe française, en drap.I ^©mpieïS meSlire, de fr. 45.- à fr . 85.- *r»IH»10Il» àe fc 6-50 à 28 ._ I
S mmmmmm—wmtmmmmtmmmmmmmmm «—sm-mmmmmmmm —wmmmmmmmmmm—— ¦ etmm-mmm ŝm ^mÊmmmmmmmmmmmmsmmmm wtmmsmmmmÊmmmmmmmmmmmmmmmmm , y y .

Pardessus gjgggjg Pèlerines en molletoa- fa» ffi trat, et„
Pardessus ha™- ** *2£% °.fi. | Caleçons. - Gilets de -chasse. - Camisoles.

';*• ¦** * y '-

I Cravates- - CIEZ. Ẑ Ê. T̂J'ISI - " CG êasaiserie.;-. -- I
fe__ -m___ -.lt-M'*-H_^^

Société du Casino-Théâtre
de La Chaux-de-Fonds

Messieurs les actionnaires de la Société du Casino-Théâtre de La Chaux-de-Fonds
sont convoqués en Assemblée générale, Lundi 25 Octobre 1909, à 8- '/i heures
du soir, au Foyer du Casino.

ORDRE DU JOUR s
1. Rapport du Conseil d'administration sur les comptes et U gestion de l'exercice

1908-1909 ,
2. Rapport des vérificateurs de comptes ;
3. Nomination de 2 membres du Conseil d'administration et de 8 vérificateurs de

comptes ;
4. Divers.
Messieurs les actionnaires pourront prendre connaissance dn bilan et du compte

de profits et pertes chez M. Henri Grandjean, «caissier du Conseil d'administration,
où ils seront déposés à partir du 19 octobre. H.7787.C

La Chaux-de-Fonds, le 18 octobre 1909.
17934-3 Le ConseU d'Administration da Casino-Théâtre.
¦M«B_____________________I ¦__.CT______mL»-i_p-_ai

LAITERIE IH
des Producteurs

7, Rue de l'Hôtel-de-Ville 7
¦ « «

Dès le ler novembre prochain, la laiterie livrera du lait à domicile à* raison
de 20 cent, le litre. — Se faire inscrire à ia laiterie.

Il sera vendu à la laiterie , dès ce jour, des Fromages extra-gras, mi-gras et
maigre, depuis 45 cent., 80 cent., à 90 cent, la livre. Ces prix défiant toute concurrence.

Toujours du Beurre frais de toute première qualité. 17987-7

N. B. — La laiterie avise ies ménagères que les laits li-
vrés à la consommation ne seront pas mélangés.
—I III i. . 11 m n m i il IIIIIII» mii._i.__mi in i — ¦_¦___¦_______________

1IF0SIÎÏOI PIEIâlIIf 1
a^̂ ^̂ &B, Machines agricoles

J^r o^^l̂ PP^i et H-11913-C 17088-4

Wwiw Instruments pour l'agriculture
^̂ ^___ï _r _̂\WW_ U €'e* d*pn|è,'e8 nouveautés et perfectionnements

f̂_S'»'f "̂'' 8̂m_r l» Venez visiter ou demander les prix-courants k
™& * * J L'AGENCE AGRICOLE

MATUET-BIIBIN
Hôtel-de-Ville 7-b — La Chaux-de-Fonds

Réparations et Fournitures pour tontes Machines
-a" 'iWltfiFttTWlIMI III Ill l llll llllll |lllllilitfc|||F«.» »̂i »̂n*«»m«!*B-*«*M

É B I N T B R M B I 8 T B R
s Terlinden & Cie, suce. __usnacht-_farïc__

Lavage chimique etTeinturêrie
de vêtements pour Dames et Messieurs, étoffes de meubles,

tapis , couvertures de lits, p lumes, gants, rideaux, etc. i
Agrandissements importants avec installations techniques les plus modernes.

Exécution irréprochable. 17909-10
Ouvrage prompt et soigné. Prix avantageux. Prompte livraison.

_Th,«i-_ _ _ * _ _ •« ** m\%mm_.rw • Mme C. Robert, rue Nnma-Droz 126.
--¦¦L'*r*^M,»--»f •'S» mL ^MM mCmf_4 m Mme Jeanneret-Schenk, rue du Parc 28.

MOL Liquidation g|JO
fl|u M n d«é.____iti*«r© » um ¦_¦ V u

Pour activer la réalisation, toute la bijouterie or 18 et 14 k, plaquée or et argent ,
consistant en bagues, alliances, boutons de manchettes avec pierres fines, médaillons,
chaînes, dés à coudre, couteaux manche argent et dorés, porte-crayons or et argent,
bracelets argent et breloques argent et or, porte-cigarettes argent , seront vendus avec
20 */. de rabais sur le prix de facture.

S'adresser à l'OFFICE DES FAILLITES, rae Léopold-Robert 3, au lei
étage.

Le Préposé
18100-3 H-12040-C H. Hoffmann.

Casino-Théâtre de Chanx-de-Fonds
Bureau : 7»/« h. Rideau : S'/, h.

«Jeudi 21 Octobre 10O9

Sidi iMo liratatio»
donnée par la

Tournée ie la Porte Saint-Martin
ad© Paria.

Cyrano de Bergerac
Comédie héroïque en 5 actes ,

de Edmond ROSTAND.

Vu l'importance ie cet outrage , il sera représenté seul.
SW Le spectacle commencera à

8 •/< henres précises. 18041-2

Pour plus de détails, lire les affiches
ou programmes.

Billets à l'avance chez M. E. VEUVE,
magasin de cigares et tabacs , au Casino.

BRASSERIE GAMBR1NUS
24, — Rue Léopold Robert — 24.

BIÈRE de la Brasserie de «LA COMÈTE»
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 </> heures,

TBIFËiS -m
Tous les jours

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

BILLARD. 6945-52* Téléphone.

Se recommande, H. Mayer-Hauert.
Téléphone 1103.

Brasserie Aes Voyageurs
86, rue Léopold Robert, 86

AVIS AUX GOURMETS I
TOUS -LES JEUDIS SOIR

Jjbfc m k m
16585-4* Se recommande. Frite Moser.

Café-Brasserie de la Place
Place Neuve et Rue Neuve.

CHOUCROU TE
avec Yiandejejorc assortie

Tons les Jeudis soir
dès 7 '/» heures 6940-26*

TO1P88 W>
Tons les Lundis

Gâteau au fromage
Spécialité de la maison ; Vins renommés

Se recommande, _______• jttgjgjj»;

Régulateurs. T^Z '̂ X -
sieurs régulateurs soignés , sonnerie ca-
thédrale, ainsi que des chaises bois dur,
neuves. — S'adresser chez M. J. Worm-
ser, rue de la Paix 87, au ime étage.

17253-3

Enchères publiques
Il sera vendu aux enchères publiques, à

la HALLE, Place Jaquet-Droz , le Lundi
25 Octobre 1809, dès l'/j heure après
midi : 18101-3

Un lit en fer complet, 1 table ronde, 1
table carrée, 1 presse à copier, 1 com-
mode, 1 buffet, du linge et habits d'hom-
mes, 1 pendule, etc.
H-12041-Q Office des faillites :

Le Préposé,
, H. HOFFMANN.

Atelier Je Construction Mteiiip
de précision

C"s Henri REICHEN
120, Rue Numa-Droz 120

Fabrication de machines automatiques
et autres.

Travail en séries de tons appareils ou
pièces détachées. 18079-6

Outillage pour fabrique d'ébauches.
Etudes et travaux pour inventeurs.
Petite mécanique. — Grande précision.

-̂ - IOULOST
Pour tout de suite ou époque à convenir
un bel appartement de 4 chambres, avec
corridor éclairé, chambre de bains, 2 bal-
cons, buanderie, jardin d'agrément et po-
tager, gaz et électricité installés. Prix
avantageux. BeUe situation. 16837-1

S'adresser au bureau de gérances Louis
Leuba, rne Jaquet-Droz 12.

Hôtel de la Croix-d'Or
Tons les Jeudis soir

à 7-/i heures 69i6-49*

f &IPS8 f8
Restauration chaude et froide à toute heure

Se recommande. J. Buttikofer.

MÉTROPOLE
P|T Restauration à tonte heure

Tons les VENDREDI soir

TOIPI8 W>.
Trois BILLARDS neufs

Café-Restaurant da Raisin
rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

Tous les SAMEDIS soir, à 7l/3 b.

TRIPES
TELEPHONE 973

RESTAURATION chaude et froide
k toute heure.

11562-22 Se recommande. Fritz Murner
CARTES de FÉLICITATIONS. A. Courvoisier


